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ALes vicissitudes du “ Canada ”
1

 

AL'organe de M.
7présente 1’autre joue et sir Wilfrid
~~" lui applique un second soufilet

 

; Ç Les lecteurs de 1““Autorité” ont encore présent à la mémoire
LW) 1humtliant désaveu que le chef du parti libéral a infligé récemment au    

Patenaude, Sous la férule du maître, la feuille dirigée par M. François

* Liguori Bélque a été forcée de faire au nouveau ministre du Revenu de
Lu ‘l'Intérieur une réparation qui équivalait à de plates excuses.

;{* La leçon n’a pas profité au “Canada” qui n'a pas tardé à retomber
oF “dans les excès de langage dont il est coutumier et à violer chaque jour

Lee In trève conclue entre.les partis. Par son attitude. constamment et

stupidement agressive, le “Canada” méritait une autre répudiation. Il

tendalt en quelque sorte l'autre joue, sur laquelle sir Wilfrid Laurier
i vient d'appliquer un second soufflet, aussi retentissant que le premier;

| . A l’assemblée annuelle de l’Association de réforme, de Toronto,

} notre chef vénéré a, par la bouche de l’hon. M. Graham, transmis à tous

{ les libéraux du pays un message dans lequel il définit de nouveau la
F ligne de conduite que s'est tracée le parti libéral pour toute la durée

 

  

   

de-la guerre:
: “ “ze chef de l’opposition fédérale demande avec instance aux libé-

_ Faux, jeunes comme vieux, de ne s'occuper que du devoir de faire
+ -trlompher les armes impériales, plutôt que de s'intéresser au problème

“ politique de remporter des victoires de parti aux urnes électorales.”

“Sur l'ordre de ses directeurs, du reste dociles aux coups de cra-

; _Yaches, le “Canada” est obligé d'accuser réception de cette nouvelle

‘“’répudiation en ces termes plein d'humilité:

“Ce message s'adresse aux libéraux de tout le pays et sera reçu par

: eux“avec cette déférence sympathique avec laquelle ils ont toujours

| .  aceepté les directions données par le vénéré chef de notre parti. Le
“devoir patriotique doit primer, doit reléguer au second plan tout intérêt
Pe de parti, et les Canadiens de toute langue et de tout parti ne doivent

o avoir, en ce moment, qu’une seule préoccupation, le triomphe de la

‘ caüse sacrée pour laquelle combattent l'empire britannique et ses alliés.”

Et c’est ce journal, soi-disant l'organe du parti }ibéral, mais que le

parti*libéral, par la voix autorisée de son chef vient de répudier deux

5 ‘fois, qui accusait l"“Autorité” de prêcher une fausse doctrine libérale et

= -prononçait l'expulsion de son: directeur des rangs du parti.

- : Chacun peut voir maintenant lequel, de l"‘Autorité” et du “Canada”,

* -s’est écarté de la saine doctrine libérale ou rebellé contre la direction

: des chefs du parti.
La i" Méprisé par tous les libéraux, le “Canada” dirigé par les Gaspard

DeSerres et Cie, est condamné sans appel pour son manque de discipline.

Nous l’avions assez mis en garde contre ce qui lui arrive pour ne mé-

ter, dans son malheur, aucune sympathie.
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Conscient qu’ilsñelui: reste plus aucune influence. ni,aucun prestire.

 

Je “Canada” fait d’ailleurs cet acte de soumission:
“. “Vollà ce que nous demande sir Wilfrid Laurier et ce que tous les

: “ <libéraux sont prêts à accomplir au meilleur de leur jugement et sans
_arrière-pensée”” -

i, Le malheur, c'est que le “Canada” en manque totalement, de juge-

vent:
: Et c’est pourquoi, comme organe du parti libéral, il est devenu plus

pe “nuisible qu’utile, et qu’il est urgent de l’écarter définitivement, si le

; ‘parti libéral doit prochainement avoir une lutte électorale à soutenir

=. dais Ja province ou dans le. Dominion.
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La prolongation du
“terme du Parlement
“Pour éviter de faire une élection en temps de guerre, lé gouverne-

ment impérial a formulé le projet de prolonger la vie du parlement en

“ae-comptant pas, dans son terme d'office, la période de la guerre. ‘ID
s'en suivrait que le parlement britannique n’expirerait que seize mois

environ après la conclusion de la paix.
: “” Beaucoup de conservateurs et un certain nombre de libéraux ont

exprimé -l’avis que le Canada devrait suivre cet exemple et régler

> “exactement sur la même base la question depuis quelque temps débattue

- ‘dela prolongation en office du parlement. 7

: ‘Dans yné lettre parue dans le “Herald”, I'hon. Charles Marcil, an-
_.clen président de la Chambre des Communes, expose les raisons pour

2 —-lesquelles cette dérogation à la constitution ne saurait être applicable

en: notre. pays: -

 

 

 
"-.- “Car 1é Canada, dit-il, ne serait obligé de faire des élections géné-

‘ “rales que deux ans et deux mois après la conclusion de la paix, vu que

= "le parlement avait encore ce temps à vivre au -début de la guerre. Et si

- “la guerre se prolonge un an cu un an et demi encore, l'application du

: précédent ‘britannique signifferait un nouveau terme d’office pour les

--conservateurs. Ce principe ne saurait. être accepté. Les conditions ne

-sont pas les mêmes ici qu’en Angleterre, où l'on a’ un véritable gouverne-

ment national de coalition dans lequel le peuple entier est représenté.

Tel, le guerre et tout ce qui en découle sont sous lé contrôle d’un seul
pes» .

= Kt les conditions ne diffèrent pas seulement au point de vue de la

= ‘Composition du ministère.
Elles diffèrent aussi en ce que, dans notre pays, rien ne s'oppose

*A -une élection pendant la guerre. Sur la participation du Canada à la

guerre, dans toute la mesure dont le Canada est capable, les deux partis
politiques sont pleinement d'accord, et c'est faire injure au. peuple que

présumer qu’une élection serait en aucune façon préjudiciable à

notre‘coopération effective à la défense de l'Empire.
7 :L'Australie, qui est dans une situation pareille à la nôtre, a dissipé
: ‘ur ce point toute incertitude en faisant des élections générales et en

changeant même le parti au pouvoir sans que sa participation à la

guerre ait été dans là moindre mesure entravée. —
/ Nous sommes étonnés que l'hon. M. Marcil n’ait pas invoqué le

“principe fondamental de nos institutions démocratiques pour s'opposer

 à’toute prolongation du terme d'office du parlement. =
Cette prolongation ne serait admissible que si on pouvait la justifier

“ Dardes nécessités supérieures évidentes du salut public. Aucune telle
-Mécessité n’est existante, et prolonger, ‘arbitrairement lé mandat da
parlement dans les conditions présentes serait sanctionner une véritable
usurpation.
IT Selon

 

  

    

    
   

   

 

    

   

  

    

 

   
  

  

  

 

  
- nous, la proposition d'amender la constitution.-du pays pour

perinettre au parlement-derester en office après l’expiration du mandat
qu'il a reçu du peuple, c’est renferun principe essentiel du libéralisme.
Sir-Wiltria Laurier n’a pas encore jugé utile de donner sur ce point
Unedirection au parti, mais c'est notre conviction intime que, lorsqu'il
Jegera le temps venu de faire connaître son sentiment, ce sera pour

“Lexigerde nos gouvernants aillent demander au peuple le renouvellement
de leur mandat, au lieu d'aller en demanderune prolongation arbitraire

‘..:8parlement de Londres.
me “est de l'essence même de nos institutions politiques de considérer

© Beuple comme la source souveraine de:l'autorité. - Or;ce principe
seek fllusolre si, dans les circonstances graves comme celles que nous
traversons, cette autorité souveraine du peuple était reniée, et-l'éxercice

  

François.- Ligori Béique-

“Canada”, à la suite de ses attaques déplacées contre l'honorable M:|.

foncière,

Quest et du parc LaFontaine.

d'une augmentation d'impôts.

champ. Et le voici:

la guerre.

Si l’on admet qu'il est déraison-
nable d'exploiter en potager un ter-
rain situé au centre de la ville et
qui vaut $3 le pied ou plus, et d'ac-
corder à de pareilles industries‘le
privilège de exemption de taxe, il
faut reconnaître que des abus peu-
vent se glisser même dans l’appli-
cation de l’exemption aux écoles.

Nous avons exprimé l'avis que
les maisons d'éducation secondaire,
qui procurent l’enseignement aux
enfants de la classe bourgeoise, ne
devraient pas, en principe, jouir de
l'exemption, tout au moins de
l’exemption complète, parce que les
parents des enfants qui reçoivent
leur éducation dans ces institutions
n'ont pas besoin de faveurs du pu-
blic, qu’ils sont” parfaitement ca-

l'instruction de leurs enfants.
Mais nous voyons aussi des abus

flagrants dans les écoles primaires.
Examinons, par exemple, le cas

|de l'école Saint-Jacques, située à
l'intersection des rues Sainte-Cathe-
rine et Saint-Denis. :

L'emplacement de cette école
couvre une superficie d'environ

Beaubien s’imposait.

faux pas en le nommant.”

au Sénat.

brillant appoint pour notre race. “DOtvoir‘asurpé à ‘la faveur d'un décret impérial.
   
  

 

Nous reconnaissons toutefois que la position
du maire est difficile, et qu’une certaine clique
pousserait des cris d'orfraie s’il'indiquait le vrai
remède, que “L’Autorité”, indépendante -de tou-
te faction, ne craindra pas d'indiquer sur le

- Ceremède, il/consiste dansl'octroi: d’une nou-
velle franchise à la Compagnie des tramways.
On aura beauf se tourner de tous les côtés com-

me saint Laurent sur son gril, on ne trouvera
pas d'autre solution. D'ici cinq ans l'évaluation
municipale ne peut croître, et les dépenses d’ad-
ministration iront toujours en augmentant par-
ce qu’il faudra entretenir plus de rues pavées,
consacrer davantage à l'hygiène, préparer enfin
Montréal à recevoir l'afflux de population qui
viendra d'Europe dans les années qui suivront

Or, nous constatons qu’en vertu de sa franchi-
se actuelle la Compagnie des tramways verse un
pourcentage annuel sur ses recettes d’un peu
moins d’un demi-million à la Ville de Montréal,

EECES

Les exemptions de taxes

 

 

Du pain pour l’ouvrier

Forcé par la nécessité, qui fait loi, le maire tandis que la Compagnie des tramways de To-
Martin a dû convoquer les fonctionnaires muni- ronto, ville moins riche et beaucoup moins po-
cipaux et leur annoncer qu’ils auraient à sacri-  puleuse que Ja nôtre, verse tout près d'un mil-
fier le quart de leur salaire pour équilibrer le lion et demi.
budget, en attendant que la Législature permet-
te à la Viile d'augmenter la taxe foncière.
Nous n’essaierons pas de rendre le maire Mar-

tin responsable du déficit de $2,366.000 qui s’est
creusé dans le budget; la justice nous comman-
derait plutôt de la faire remonter, cette respon-
sabilité, jusqu'à ses devanciers, le docteur E.-P.
Lachapelle et l’incomparable M .Lavallée.
C’est à ce médecin pratique plus que prati-

cien, à cet avocat tirant plus de ficelles que de
causes que nous sommes redevables des ruineu-
ses expropriations de la rue Sherbrooke-Est, du
boulevard Saint-Joseph, de la rue Notre-Dame-

C'est dans l’in-
tervalle de quatre années entre le terme de
Louis Payette et celui de Méderic Martin que
la Ville engouffra $25,000,000 dans les terrains.
Mais ce déficit provenant surtout du surplus

des intérêts causé par l’accroissement de la det-
te, il faut bien le combler! Et c'est dans la ma-
nière d'obstruer ce trou béant que nous diffé-
rons, par exemple, d’avec le maire Martin.

Nous croyons, pour notre part, que la pro-

priété montréalaise est déjà assez grevée d’im=
pôts, à une époque où les loyers ont une ten-
dance à la baisse, à cause des nombreux loge-
ments, des nombreux magasins et des nombreux

bureaux vides. Ce n'est pas quand les proprié-
taires voient baisser leurs revenus d'un quart ou
d'un tiers qu’il est opportun d'aller leur parler

1916, eh bien!

des travaux.

strictement.

 
 

au bas mot, $40 le pied. Soit une
valeur foncière de $800,000 qui est
soustraite à l'impôt. Cela repré-
sente, pour la ville, une perte de
revenu de $12,000 sans compter ce
que la ville retirerait par surcroît,
si cet emplacement était cédé à
quelque entreprise commerciale qui,
pour le rendre productif, y érigerait
immanquablement un édifice dans
le genre de l'édifice Dandurand, si-
tué tout en face.

Or, autant cet emplacement est
désirable pour une maison de com-
merce, autant il est peu recomman-
dable pour une école.

I! est même en contravention de
la loi, puisque par l'article 34 des
Règlements du Comité Catholique
des ‘écoles, qui ont force de loi, il

pables de payer à sa pleine valeur test stipulé:
“L'emplacement de l'école doit

être isolé, autant que possible, et
situé de manière que les bruits du
dehors ne puissent troubler le si-
lence des classes. Les abords ne
doivent offrir aucun danger -pour la
santé des enfants.”
A (l'intersection d'une double

voie de tramway, et à un endroit
20,000 pleds d’un terrain qui vant, od le trafic est extrêmement intense,

L'hon. C. P. Beaubien
; “L'Autorité” futla première, 11 y a quelques semainés, à annoncer
Ju nomination prochaine de M. Charles P. -Beaubien. au Sénat.
‘élévation à ce poste envié, cette semaine, n’était donc pas pour nous
surprendre. Le contraire nous eût plutôt surpris, car le gouvernement
conservateur, dans les circonstances n’aurait pu faire autrement sans
commettre une profonde injustice, tant la forte personnalité de-M.

 

 

 

Son

, Ainsi que le proclamait un journal libéral du matin, le “Réveil”: “La
nomination de M. Beaubien était logique, et M. Borden n’a pas fait un

Nous aussi, nous sommes prêts à reconnaître le mérite chez qui le
mérite existe, fût-ce un adversaire politique. Au point de vue-canadien-
francais, il faut. marquer d'une pierre blanche — ainsi les événement
heureux étaient-ils signalés par les Ilômains — Varrivée de M;Beaubien

Hélas! aussi longtemps que nous n’avions dans ce vénérable corps
que des représentants de la trempe du sénateur Béique et du sénateur
Dandurand, il n’est pas étonnant que notre rôle ait été absolument effa-
cé,occupés qu’étaient ces messieurs à soigner avant tout leurs petites

- affaires. .
… Nous avons. fréquemment rencontré des gens qui se demandaient:

“Pourquoi garder le Sénat? ‘Pourquoi ne pas,l’'abolir?”
- “L'Autorité”, journal libéral, salue done l'avènement de, M..Beaubien

au Sénat comme une acquisition précieuse pour ce corps et comme un

Conservateur en politique,M. Beaubien est plifa libéral dans son
petit doigt, au vrai sens du nwt, que tous les Béique et les,Dandurand
réunis, ces peeudo-libéraux. C’est un titre de plus à notre appréciation,
-À nous qui aimons les combatifs, lesconvaincus, et par-dessus tout les
bommes-publics sincères. = LET

L’AUTORITE
e. co

La seule solution possible est d'accorder une
franchise àle Cie des Tramways en exigéant
d'elle, sen retour, un plus fort pourcentage sur
ses recettes, ce qui dégrèverait la propriété

La franchise que détient la Compagnie des
tramways de Montréal date de 1893.
centage ne se prélève que dans les limites du
Montréal d'aujourd'hui. En accordant à la Com-
pagnie une nouvelle franchise, sur des bases

équitables pour les deux parties, on arriverait
donc tout de suite à grossir notre revenu d’un
million en 1916,

plus encore lesautres années, à mesure que se
développerait Montréal.
La balance nécessaire à combler le déficit de

Le pour-

et ce qui est aussi important, de

on la trouverait dans le fonds

d’emprunt de $4,500,000 encore disponible pour
Le maire Martin et les autres amis

de la classe ouvriére craignent de toucher a ce
fonds d'emprunt parce qu’ils appréhendent de
priver le travailleur de pain l'été prochain.

Ont-ils songé que si la Compagnie des Tram-
ways obtient sa franchise elle devra poser ses

voies Sur d'énormes distances dans les quartiers
excentriques, dépenser enfin plusieurs millions
qui compenseront deux ou trois fois le montant
qu'on pourrait prendre sur le fonds d‘emprunt
pour équilibrer le budget?

Et le propriétaire, qui n’en peut mais, ne se-
rait pas écorché.
qu'il fera entendre de si vigourcuses protesta-
tions devant la Législature que celle-ci n’ap-
prouvera pas une augmentation de la taxe...
Pour conclure, nous réitérons qu'à “L’Auto-

rité” nous sommes indépendants de toute cote«
rie, ce que personne, libéral ou conservateur, et
ami comme ennemi du régime municipal actuel
ne nous a jamais contesté, du reste, car aux uns
et aux autres nous avons dit à l’occasion leurs
franches vérités.
tuation budgétaire qu’au point de vue affaires,

Et ruus croyons avoir démontré
— aussi clair que deux fois deux font quatre, et
que la ligne droite est la plus courte — nous
croyons avoir démontré que le seul moyen de
payer les fonctionnaires, de nettoyer les rues, de
soutenir nos hôpitaux I'an prochain sans sur-

Du reste, il est quasi certain

Nous n’envisageons cette si-

charger le propriétaire déjà trop grevé, est d'ac-
corder à la Compagnie des Tramways une fran-
chise équitable pour la Ville, qui procure a celle-
ci un juste retour pour la location de ses rues,
qui soulage les épaules du propriétaire et qui
permette à Montréal, même en temps de guerre,
de continuer à remplir ses destinées, en restant
la métropole du Canada et l’une des principales
villes d'Amérique.

FLAMBEAU.

on se demande comment le bruit
peut permettre aux instituteurs de
l'école Saint-Jacques de se faire en-
tendre de leurs élèves. Et, pour ce
qui est de la santé des enfants, iis
courent simplement le risque,
chaque fois qu’ils viennent à l'école
ou retournent à la maison, d'être
écrasés par les tramways ou les
automobiles.

Mais, dans l’étroite cour où ils
prennent fleurs ébats, les cnfants
ont la distinction de fouler aux
pieds du terrain de $40 le pied!
L'école serait beaucoup mieux

ailleurs, pour les écoliers et pour les
propriétaires de l'immeuble, qui
obtiendraient aussitôt un bien meil-
leur rendement du présent emplace-
ment.

Et, comme l'immeuble occupé par
l'école Saint-Jacques et le terrain
sur lequel l’école est construite ap-
partiennent aux Sulpiciens, nous ne
doutons pas que l'école pourrait fa-
cilement être déplacée. Personne
ne croira, certes, que les Messieurs
de Saint-Sulpice, qui ont eu assez
d'esprit public pour faire cadeau aux
Montréalais d'une magnifique bi-
bliothèque publique coûtant au
moins un demi-million de dollars,
s’attachent à cet emplacement sco-
laire pour profiter de l’'exemption
de taxe.

Et cela revient à dire que, pour
opérer le rajustement- désirable du
privilège, dans ce cas — comme
dans en grand nombre d'autres —
il suffirait d'entrer en pourparlers
avec le Séminaire, qui ne resterait
pas insensible aux légitimes efforts
de l'administration pour rétablir la
métropole dans une saine situation
financière. -
A l'heure actuelle, les contrôleurs

cherchent comment ils pourront
combler un déficit de $2,000,000
dans le revenu.

rajustement du privilege
d’exemption les sortirait presque
complètement d'embarras. Pour-
quoi n’y tendent-ils pas en réunis-
sant sous le plus bref délai tous
les intéressés afin de chercher le
moyen d'établir un ‘‘modus viven-
di”’ rationnel et équitable ?
’ Placide BEAUSET 
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Abonnement:

Par malle . . . . . $1.00 par année  
Montréal, 4 Decembre 1915 :
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LE PERE TREFFLE BASTIEN:—Sapristi, ¢a serait y d'in mauvaise avoine? Regardez-
moé c’te maudite volaille qui n'veut pas rentree dans la grange.

 

 

EN MARGÉ DE

L'EMPRUNT NATIONAL

Les quotidiens anglais ont donné
la semaine dernière une liste par-
tielle de ceux qui ont souscrit jus-
qu’à date à l'emprunt national.
Vous vous rappelez que le gouver-
nement demande $50,000,000. Or,
sur le montant de la souscription,
les banques canadiennes se sont ins-
crites pour la moitié de l'emprunt,
soit: $25,000,000. C'est dire que
les banques sont dans un état flo-
rissant, puisqu'elles peuvent se dé-
partir d’une sor«me aussi considéra-
ble sans gêner leurs affaires jour-
nalières.

Mais les banques font-elles leur
devoir envers le commerce et les

Ceux qui sont obligés d'avoir re-
cours aux banques pour maintenir
leur commerce, leur industrie ou
leur manufacture, savent comme
nous que depuis le commencement
de Ja guerre ect même avant, l’os-
(racisme règne en maître. Que
d'hommes d'affaires ont dû fer-
mer leurs portes parce que les ban-
ques leur refusaient l’escompte dont
ils avaient besoin pour conduire des
entreprises sérieuses!

Les banques ont aujourd'hui une
entente tacite qui constitue un vé-
ritable trust ct contre lequel on se
heurte comme sur un mur de pierre.

La Chambre de Commerce s'est
faite l'écho du ressentiment géné-
ral contre les banques. ll appar-
tient à unc institution comme celle-
ci de faire entendre sa protestation
contre l'action néfaste des banques
canadiennes. D'un autre côté, si
la Chambre de Commerce ne fait
que protester, cela aura le même
effet que de l’eau sur le dos d’un
canard. C'est au gouvernement
d'Ottawa à qui il faut demander de
faire cesser cete action déprimante
des banques. Que la Chambre de
Commerce soumette au ministre des
Finances le voeu général des com-
merganis et autres ct qu’elle insis-
te pour qu'un redressement immé-
diat soit fait.

C’est bien beau de souscrire à
l'emprunt national et d'accumuler
des intérêts considérables, mais
quand notre commerce et ceux qui
l’exploitent seront sur la paille,
qu'est-ce que vaudra notre réputa-
tion dans le monde des affaires? Si
l’action des banques doit continuer,
ne soyons pas étonnés de les voir
encore souscrire de fortes sommes
aux emprunts de toutes sortes.  
 

M. le directeur,

Par la création d'une commission

royale, chargée de faire une étude

approfondie de la loi des licences, et

de faire une enquête sur la vente

des spiritueux dans la province de

Québec; et par l'adoption de modi-

fications importantes à la loi des li-

cences elle-même, le gouvernement

Gouin a prouvé qu’il avait à coeur

la belle cause de Ia tempérance et

justifié In confiance qu'avaient mise

en lui les amis de l'ordre et de la

anoralité.

Telle qu'elle est, la loi des licences

ext destinée à promouvoir les inté-

réty de la tempérance, en prevenant

les abus susceptibles de s’introduire

dans le commerce des spiritueux.

Elle est sensée laisser aux réforma-

teurs, aux sociétés philantropiques,

au clergé, le soin d'aider les autres

à s'élever et à se perfectionner par

l'exercice des facultés actives dont

ils ont en propre le libre usage.

Bref, la foi telle qu’elle existe est

basée sr la théorie qu'il vaut bcau-

coup micux enseigner à l'homme la

sobriété que de le forcer à ne pas

boire.

D'où, il s'ensuit. que logiquement

cette loi doive être opposée à la   - probibition, et nous prenons pour

‘sir Wilfrid Laurier, respecter en

UNE LECON EN PASSANT

Lors d'une réunion des libéraux
d’Ontario tenue à Toronto la semai-
ne dernière, l'hon. Geo. P. Graham
a lu à l'assemblée un message de
sir Wilfrid Laurier qui était ainsi
conçu: ‘‘’l'ravaillez au succès des Al-
liés en Europe plutôt qu'à celui du
parti libéral au Canada”. En d'au-
tres mots cela veut dire qu’au nom
et avec le consentement de tout le
parti libéral, le vieux chef s’est en-
gagé au début de la guerre à faire la
trève politique et qu’il entend Ia
respecter. Cela veut dire aussi que
les hâbleurs de bustings auront
beau s'éreinter, suer, se gonfler, ils
en seront quittes pour leur trouble
et unc dépense inutile de salive.

Quand, d'un côté, l'on voit la
seule autorité dans le parti libéral,

tous points la parole donnée et que
de l'autre, on entend des saltim-
banques politiques s’époumonner à
parler contre les actions du gou-
vernement, cela fait lever les épau-
les et cela dégoôte.

Nous est avis qu’à moins que sir
Wilfrid n'impose lui-même le silen-
ce ici, comme if vient de le faire à
Toronto, nous croyons, disons-nous,
que nous entendrons encore les
veaux beugler leur boniment devant
ceux qui n'ont pas autre chose à
entendre.

NE JOUONS PAS
SUR LES... MAUX.

Le beurre ct les ocufs.

M. Adélard Fortier a saisi la
Chambre de Commerce d'une ques-
tion vitale et, partant, toute d’ac-
tualité. Nous sommes heureux que
I'ex-président de la Chambre de
Commerce nous ait fourni l'occa-
sion de dire notre façon de penser
sur la chèreté de ces aliments de
première nécessité que sont les
oeufs et le beurre.
A la suite de nombreux et longs

considérants, M. Fortier nous dit
que “Montreal épargnerait la jolie
somme de $488,920, d'ici au prin-
temps prochain’ si seulement fle
gouvernement voulait laisser entrer
les oeufs et le beurre en franchise
des Etats-Unis. Notre excellent
ami Fortier est-il bien convaincu
que son avancée rend la note juste?
Pour notre part, tout cn applaudis-
sant à son idée, nous nc pouvons la
qualifier que de demi-mesure. Quoi-
que la demande de M. Fortier au-
raiît, peut-être? le succès qu'il en
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A bâtons rompus
dû amplifier en demandant av goue
vernement fédéral le dégorgement
des entrepôts frigorifiques. Voilà le
mai et, suivant nous, tant qu'on
laissera ces entrepôts se remplir de
la cave au toit, à quoi bon enlever
la franchise sur ces produits?

L'auteur de ces lignes était a la
campagne l’autre jour et il s'est
laissé dire que des agents de come
pagnies d'entrepôts frigorifiques pare
couraient les centres agricoles en
quête de beurre, d'oeufs, de volail«
les, de fromage, enfin de tous les
produits de la ferme. Quand on a
tout razzié on empile cela dans les
entrepôts de Montréal pour ne les
lâcher, plus tard, qu’à des prix exe
orbitants, Ce .jeu-la sc fait sur
une très grande échelle dans notre
ville. Et après cela on est étonné
de lararcté du beurre et des oeufs!

C'est notre conviction intime.que
la demande de M. Fortier n’aidera
qu'à gonfler encore plus les entre-
pôts à moins que le gouvernement
n'y mette ordre.

POLICE, POLICE,LES...

Nous avons déjà eu l’occasion de
porter à la connaissance des auto-
rités de ln police un état de choses
pour le moins déplorable qui se pra-
tique journellement sur la rue Saint-
Laurent — notre boulevard, comme
dirait l'échevin Larivière.

La loi défend de solliciter, d'in-
citer les passants à entrer dans des-
magasins plutôt que dans d’autres.
Cependant, tous les jours, pour peu
qu'on se hasarde dans ce casse-cou
qu'est Ia rue Saint-Laurent, on peut
voir des “agents” à la figure rébar-
bative offrir leur marchandise sur
le pas de la porte. Quand les ar-
guments ne suffisent pas, on a re-
cours à la force des bras pour faire
entrer le ‘“client'’ récalcitrant à l’ine
térieur. Outre que cela est un at-
tentat très grave à la liberté du
commerce, c'est aussi une manière
très louche de convaincre les gens
qu'on va leur en donner pour leur
argent.
Une autre attraction de notre

“boulevard” Saint-Laurent ce sont
ces salles d”“encans”. A plusieurs
reprises certain de ces “encanteurs”
a été traduit devant les tribunaux
sous des accusations diverses. Come
me il était difficile de faire la preu-
ve vu la ressemblance des ‘‘encan-
teurs’, on a dû abandonner les cau-
ses. Cela ne veut pas dire que ça
marche suivant toutes les rigueurs
de la loi; loin de là.

Il est temps, grandement temps,
que la police ouvre l'oeil! attend, nous croyons qu’il auraît
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acquis que le gouvernement de la

province de Québec reconnaît que la

prohibition nc serait pas dans {'in-

térêt de la tempérance, ni dans l’in-

térêt de la province.

Mais, la prohibition existe en

cette province. Elle existe en fait

ct en droit, bien contrairement à la

volonté et aux sentiments de la po-

pulation, et contrairement à la doc-

trine du gouvernement, Nous tou-

chons ici à la question qui fait Je

fond même du débat qui passionne
en ce momentl'opinion. .

Si la prohibition est impossible

pourquoi le gouvernement ne le di-

raît-il pas? Puisque Sir Lomer

Gouin en cest convaincu, pourquoi to-

lèrerait-il plus longtemps dans nos

statuts des dispositions qui n'ont

pas et ne peuvent avoir d'autre ob-

jet que de rendre illusoire la ga-

rantie de toute abstention de la part

du pouvoir législatif?
La prohibition est impossible,

mais elle existe. C'est qu'elle est

imposée. :

Utopic et fiction, la prohibition

est, en effet, en pratique, un fait

accompli, grace au vote ouvert, qui

dépouifle l'électeur de ses droits de  citoyen et le prive de son libre ar-

bitre. -

Nous ne mettons pas en doute les
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Un gouvernement de tempérance
bonnes intentions de ceux qui pré-

conisent la prohibition, mais nous
sommes convaincus que leurs ef
forts tendent à nuire à la cause
même qu'ils défendent: la tempé-
rance.

Pour être juste et effective toute
foi doit tirer son autorité et sa force
du consentement du peuple qu'elle
gouverne. Or la prohibition est
vouée à la faillite, si clle est ime
posée, car nul me peut aspirer au
bien si une contrainte quelconque
pèse sur sa volonté.

Inutile de prêcher la vertu si on
n’est pas libre de la pratiquer et
si la loi qui nous y contraint nous
enlève jusqu’à la responsabilité de
notre acte.

Comme dit Bacon: “Ne vaut guère
la sentinelle la vertu qu'il faut cons.
tamment surveiller”.

Si donc la prohibition est impra-
ticable; ou plutôt si elle ne vaut que
si elle est libre, le gouvernement

se doit, dans l'intérêt de la tempé=

rance, dans l'intérêt de la justice,
de faire disparaître de nos statuts

l'anomalie qui est cause que la pre-

hibition est décrétée, en cette pro= _ A
vince, contre le gré du pouvoir We
gislatif et contre le ré de la popu-
lation. we 24

    
    



    

dégagent.

Les grands événements prévus
dans les Balkans, Ja semaine dere
nière, sont encore en suspens. Sans
doute que la mission de Lord Kit-
chener et de M. Denys Cochin a été
fructueuse. À peine le grand sols
dat anglais avait-il mis le pied sur
le sol hellénique, que le roi Cons-
tantin modifiait sensiblement son
attitude vis-à-vis des Alliés; mais
sa soumnission aux désirs de l’En-
tente ne paraît pas être encore coms-

eplète. I faut croire, cependant,
que Lord Kitchener a tout dit ce
qu'il avait à dire au beau-frère du
Kaiser, puisqu'il est déjà revenu de
sa mission en Grèce, et aussi de
celle dont avait été chargé en Italie.

Il ne faudrait assurément pas
que Constantin hésitiit trop, car les
Alliés d'Occident et d'Orient pa-
raissent prêts à prendre des mesu-
res graves qui vengeraient en
même tips la violation des traités,
la traliison des protecteurs et le res
niement des amis fidèles.

Il faut espérer que les yeux du
Souverain des Hellènes s’ouvriront
tout grands à ln lamière avant qu’il
soit trop tard; un simple blocus du
littoral de la Grèce continentale qui
ne vit que par ses échanges marie
times serait sans doute de nature
à dissiper son erreur, lui qui juse
qu'ici a méconnu In volonté de la
nation et les conscils des hommes
d'Etat les plus intelligents et les
plus clairvoyants.

Et la Roumanie? Efe inquiète
sérieusement les belligérants, à
tour de rôle, du moins pour ce que
nous en connaissons. Hier, tout
était à l'espoir de notre côté; les
descendants des Daces paraissaient
prêts à se joindre à nous pour écra-
ser l'Autrichien spoliateur, le trai-
tre Burgare et le Turc bourreau ;
aujourd'hui, c’est une expression de
crainte, quant à l'attitude du Ho-
henzoilern qui règne sur le peuple
latin des Balkans, La, aussi, le
Souverain résiste à In volonté po-
pulaire.

Demain... Que sera demain ?
Ce qu’en feront les Alliés ou ce
qu’en corrompront les Austro=Alles
mands? La confiance semble ene
core pencher de notre côté, si on en
juge par l’TEntente commerciale qui
vient d'être conclue entre la Rus-
sie ct la Roumanie, et si on veut
bien comprendre la signification de
la concentration russe à la frontiè-
re danubienne, pour une ruée sous
daine sur la Bulgarie, à travers la
Roumanie.

Notre confiance s'accroit aussi
du fait que les Bulgaro-Austro-Al-
lemands se hâtent, pour conjurer
le péril russe, de masser des trous
pes à la frontière bulgaro-roumai-
ne, sur le Danube.

x x X

L'heure est aux emprunts natio-
naux et patriotiques: ce aui s’est
passé la semaine dernière aura été
une démonstration éclatante de la
confiance en la victoire finale des
Alliés, en même temps que de- la
puissance financière incroyable de
ceux qui combattent aujourd'hui
pour la grande cause de la civilisa=
tion et de Ia fiberté des Peuples.

Le gouvernement français fait
appel au “bas de laine” de ceux
dont if a la confiance, et ce mer-
veilleux bas de Ininc verse dans une
seule journée à l'Emprunt de la vice
toire” la somme fabuleuse de qua-
tre milliards de dollars ou dix fois
quatre cent millions de piastres, et
cela cn une seule journée, à Paris.

Presque en même temps, le Ca-
nada, répondant à l'appel de son
gouvernement, souscrivait le dou-
ble de l'emprunt de 50 millions de
dollars dont l'émission avait êté au-
torisée pour la guerre.

Et l'Angleterre, à son tour, émet-
tait à d'excellente condition un em-
‘prunt national qui n'aura qu’un dé-
faut pour le patriotisme du peuple
anglais: celui d'être faible.

Quant à l'Emprant Canadien,
quel prestige n'apportera-t-il pas à
notre pays? Conçoit-on assez de
quelle prospérité nous jouissons,
puisque nous avons vu, sans pour
cela nuire cn quoi que ce soit aux
affaires courantes, souscrire deux
fois la somme de 50 millions, à un
emprunt remboursable en dix ans
seulement, lorsque le Canada n'a
qu'une population de 8 millions
d'habitants?

x x x

Quel effet aura sur le marché du
blé, la requisition opérée par le
gouvernement Canadien? Cette
mesure extraordinaire a été jus-
qu'ici diversement appréciée, mais
on semble maintenant s'entendre
sur un point important, c’est que
cet accaparemeent de blé par le gou-
vernement a porté un coup terrible
à la spéculation. Ceux qui crient le
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plus fort à l'heure qu’il est contre
Ia mesure gouvernementale, sont
les spéculateurs; s'il en est ainsi
qu'aurions nous a nous plaindre ?
Avec une production de 336,000,000
de minots de blé, dont 200,000,000
de minots disponibles pour l’expor-
tation, pourquoi le pauvre consom-
mateur ne jouirait«il pas d’une ré«
duction légitime dans la paix de son
pain quotidien? Si l’acte du gou-
vernement fait produire ce résultat
bienfaisant, nous ne pourrons que
nous en réjouir.

x x x

Pour terminer, il est bon de mar-
quer parmi les intéressants évêéne-
ments de la semaine, la mission pa-
cifique de M. Henry Ford, le grand
manufacturier américain d'automo-
biles. Repondant a une inspiration
boche, M. Ford se vante de pouvoir
faire cesser Ja guerre a Noël, Mais
les esprits sérieux en Europe et aux
Etats-Unis ne prévoient pour lui et
ses missionnaires que fiasco et ri-
dicule.

“Time will tell”.

L'UNION DES COEURS

De “La Presse”, de Montréal:

“Le Toronto Star”, dans un article
de tête qu'il intitale: 1™*Union des
Coeurs”, a fait à tous les citoyens
du Québee et de d'Ontario un appel
qui, espérons-le, sera Lien compris
et portera des Cruits.

C'est un malheur, dit en résumé
cette feuille patriotique, que les On-
tariens ne connaissent leurs voisins
de Québec que pur les écrits des agl-
tateurs de l'une et de l'autre pro-
vince. Elle appuie particuliérement
sur le fait que, st le peuple d'Ontario
diffère de celui de Québee, au point
de vue des coutumes, de ln langue ct
de la religion, cela n'est pas une rat-
son pour qu’il existe entne eux Te
moindre sentiment d'hostilité.
Cette opinion est on ne peut plus

sensée of conforme au progrès d'un
pays mixte comme celui où nous vi
vous el où toutes les énergies doivent
converger vers un but. commun”.

NOTRE PART

Du “Devoir”, de Montréal:
“L'acte qui vient de substituer à

l'ancienne commission des obus une
commission des munitions — qui se-
ra directement responsable an gou-
vernement impérial eb dont ne rera
partie auveun manufacturier d'acter
— sera probablement l’objet au j>ar-
lement d'assez vifs débats.
L'ancienne commission avait été

aceusée de maintenir un état de cho-
ses trop fuvornbles à ceux de ses
membres intéressés dans la fabri-
cation de I'neier, et le dernier mot
ne paraît pas être dit sure ce point...
Mais nous ne pouvons nous empé-

cher de constater que le gouverne-
ment fédéral — responsable, en défi-
nitive, des nominations faites, car
l'on n'a surement agi que sur ses tn-
dieations — a fait la part un pen
étroite aux Canadiens francais.
M. Vaillancourt est le seat tana-

dien-francalis dans la Commission
des munitions; et l'on n'aperçoit pas
un nom français dans Ia Commission
d'enquête, De sorte que. dans l'en-
semble des deux commissions, nous
nous trouvons figurer dans la pro-
portion de un sur treize. Au risque
de paraître grineheux, nous trouvons
que c'est plutôt faible”.

L’EMPRUNT NATIONAL

De “La Patrie”, de Montréal:

“Les listes de souscription à T'em-
prunt national de 50 millions pour
In guerre ont été closes hier, et,
quoique la totalisation n'en soit pas
complétée, le ministère annonce que
les souscriptions s‘élèvent à plus de
100 millions. Aucune information
officielle n’a encore été donnee sur
le nombre de petites souscriprmons.
Ou constate toutefois que les sous-
eriptions de $10,000 et prus, dont In
liste a été jusqu'ici publiée — liste
qui est incomplète — ne forment en
tout. qu’un“ montant inférieur ñ 50
millions. Cela lisse une large place
aux souscriptions populaires, et.
puisqu'on assure que toutes les rê-
gions du Canada ont contribué à
former le grand total de 100 mlfrons,
nous avons confiance que toutes Tes
classes aussi auront contribut, et.
dans une proportion importante, In
classe populaire.
Ce succès de l'emprunt national

fait honneur au bon jugement er au
patriotisme des Canadiens, Tis ont
compris que cet emprunt leur offraît
l’occasion d'un placement rémunera- ‘Tétait d'année 

teur, «L que, pour manifester notre
détermination d'aider de toutes nos
forces l'Empire et ses alliés dans Ii
présente erise, 3] convenaïît que Fenm-
prant fût souserit plutôt deux Fois
qu’une”,

LA PROSPERITE

Du “Daily Mail”, de Montréal:
“On ne peut donner trop de publl-

eile au fait que les revenus nets du
chemin de fer Pacifique Canagien
pour le mois d'octobre ont pratsque-
ment doublé ceux de l'année dernière
pour Kt même période...

Lau prospérité des chemfns de Ter
marebe de pair avec hi prospérité du
pays, ef si les affaires de la compa-
gruie du Pacifique vont bien, 31 s’en
suit inévitablement que le commerce
du Dominion est aussi exceHent”.

UNE BONNE PREUVE

Du “Iferald”, de Montréat: €
“L'union, le putriotismie eb la con-

fiance du peuple canadien est démon-
tré en toute évidence, par le succès
de l'emprunt national du Dominion.

GUERRE A LA MALADIE

PeEvening News”, de Montréal:
“La civilisation a détruit rertaines

sudladies pour en engendrer d'autres.
Quelques unes de celles-ci deviennent
de plus en plus terribles chaque an-
née, en dépit de tous les progrès de
lit science médicale. l'une au moins
— le cancer -— a survéeu à toutes les
époques de In civilisation...

Le fait est que la civilisation mo-
derne ne triomphera jamais dans sa
lute contre Ia maladie si ele ne chan-
ge pas complètement la façon ae se
loger, de se nourrir et de travailler”.

“SAFETY FIRST”

Du“Star”, de Montréal:
“D'après les stasistiques qui nous

sout fournies par Ottawa, Ja cam-
pagnie de “Safety Tirst” a produit
d'excellents résultats sur Je chemin
de fer du gouvernement. Pendant
les vingt-et-un mois precédane cette
campagne. lvente-quatre employés
avaient, été tués et 1,180 Llessés sur
cette yoie ferrée, tandis que du Ter
Junvier 1914 à da Fin de septembre
1913. c'est-à-dire une autre période
de vingt-et-un mois on n'a compte
que treize employés (ués eb 834 bles-
sés, [l'est done ainsi démontre que.
malgré l'augmentirtion des voies fer-
rées, la campagne du “Safety First”
# eu pour résultats de diminuerde21
les employés morts el de 346 les Hles-
sés.

LE REQUISITIONNEMENT DU
BLE

De “La Patric”, de Montréal :
“Le premier malaise créé au milieu

des meuniers et des spéculuteurs sur
le blé par du décision du gouverne-
ment fédéral de réquisitionner une
quinzaine de millions de minots de
blé dans les élévateurs des grands
lues, semble pussé. Les intéressés
ont et des entrevues avec les minis-

tres et toutes les difficultés qui se
présentaient seront sans doute rê-
glées à l'amiable, Personne ne devea
souffrir de l’action cu gouvernement.
Tout de grain réquisitionné sera rem-
placé par du grain de même qualité
et au même prix. Ainsi les proprié-
taires de minoteries qui avaient dans
les élévateurs du blé payé $1.1v ou
$1.04 et qui avaient vendu d'avance
ln farine provenant de cette quauti-
té de blé entreposée seront ändemni-
sés d'une façon ou d'une autre des
pertes ‘qu’ils auraient subies en ne
recevant du gouvernement que $1.04,
Des millions de minots de blé dans
les élévateurs étaient vendus. Le
seul véritable inconvénient dont les
propriétaires de minoterie ou des spé-
culateurs pourraient se plaindre,
c'est d'avoir subi un Jéger retard
dans leurs opérations. Les meuniers,
comme le veste des habitants de ce-
pays, se rendront compte que nous
sommes en temps de guerre et que
tout intérêt privé doit être subordon-
né aux mesures À prendre”.

LE CHOMAGE DE L'HIVER

Du “Canada”, de Montréal:
“l'hiver de 1915-1916 est commenced

ct. naturellement, 31 y a parmi notre
population ouvrière Lon nombre de
sans-travail, ,

Néanmoins, nous croyons pouvoir
affirmer que la situation dans notre
ville west pas aussi sombre qu'elle

dernière à pareille
époque.  

L'AUTORITE

REVUE DES EVENEMENTS
a C'est par la compilation des journaux des deux mondes qu’on

peut tirer des événements actuels les leçons qui s’en
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Les fabriques de munitions, les ma-
nuvnetures d'équipements militaires
donnent de l'ouvrage ü-nombre d'ou-
vriers et d'ouvrières. Un certain
nombre de journaliers venus de lu
campagne y sont retournés et ont
trouvé à s’y employer.
En ce moment, Jes propriétaires de

concessions forestières vrguanisent
leurs équipes pour l'hiver et pour-
ruient employer ln plupart de ceux
que les travaux sur le port laissent
visifs à lu clôture de Ju navigation.
Mais ni Jes travaux des champs,

ni ceux des chantiers n'agréent à un
certaîn nombre de journaliers - qui
préfèrent rester à lu ville et s’en rap-
porter à lu charité publique pour
leur subsistance pendant l'hiver...

Car, en somme, les hommes robus-
tes qui resteront sons ouvrage seront
en petit nombre, si Fon élimine ceux
qui ne veulent pus travailler.

LORD KITCHENER

Du “Herald”, de Montréal:
VI£t plus ‘que jamnuis s'impose lu

grande figure de Lord Kitchener, de
celui qu’une certaine presse de Lon-
tres voulait faire un bouc-¢missaire.
U était avec le roi d'Italie au front,
dimanche. ll était à Paris hier avee
le merveilleux Joffre et les autres
preux”. da grande machine d’un
conseil internutional de guerre com-
mence à fonctionner. On peut imain-
tenant voir les causes et les effets.
Ceux qui ont du que 20,000,000 de
minots de blé avaient été réquisi-
tionnés en Cunadn, ont attaché à
cette nouvelle l'importance qu’elle
mérite, Le blé est destiné à des forts
italiens. Qu'est-ce que cela veut di-
re? Simplement, l'accomplissement
d'une partie du plan de Lord Kit-
chener en vue de ravitailler In gran-
de armée balkanique des Alliés...

QU’EST-CE QU'UN POCHARD?

De In “Gazette”, de Montréal :
“AL Flavelle, au cours d'une assem-

blée du Bureau des Connnissaires
des licences d'Ontario a averti les
hôteliers qu’ils doivent cusser de ven-
dre des Tiqueurs enivrantes à un
homme en état d'ébniété; et afin
qu'il ny ait aueun équivoque à ce
sujet. il définit l'homme en état d'é-
briété: “Celui qui agit d'autre facon
‘qu'à son état normal”.
Au point de vue pratique. cette

définition est bonne, et elle est de
nature à satisfaire tout autre qu’un
avoeut voulant arguer en cour...
D y a peu de commis de “bar”,

ayant de l'expérience, qui ne saclrent
quand un homme en a assez, Ceux
qui violent la loi en donnant de la
boisson à un homme saoûl, savept
parfaitement ce qu’ils font et méri-
tent. d'être punis. La définition de
M. Flnvelle est une excellente règle
qui pourrait s'appliquer ailleurs que
dans Ontario”.

ASSELIN ET LAVERGNE
De In “Patrice”, de Montréal:
“En acceptant de recruter un La-

taillon pour le service actif en Lu-
rope, M. Olivar Asselin, selon tou-
les apparences, rompt définitivement
avec-le parti nationaliste.
M. Asselin, eu effet, prend soin

de préciser qu'en acceptant la com-
mission qui lui est offerte par sir
Samuel Hughes, il n'entend pas “se
dépurtie de ses opinions politiques
bien connues”, 11 en faut done con-
clupe que ses opinions politiques ne
sont. pas, comme celles de M. Bou-
rassit of du licutenant-colonel  Ar-
manr Lavergne, incompatibles avec
l'accompissement des devoirs que In
présente guerre impose au peuple
canadien. La lettre qu'éerivait tout
récemment M. Lavergne, en réponse
äü une pareille offre du ministère de
la milice, mise à côté de ln lettre de
M, Asselin, montre la divergence
profonde qui existe à l'heure actuelle
entre le fondateur du parti nationa-
liste et ceux qui lui ont donné, ces
dernières années, une orientation
nettement autipatriotique”.

“JE VOIS TOUT”
————

CHRONIQUE DE LA MODE

Pour corvespondre 2 1a mode fémi-
nine, qui exige les jupes très amples,
la mode masculine ne saurait tout de
Même pas nous imposer des panta-
fons de zounave, Mais nous rempla-
cons l'abondance par le nombre. Nous
portons deux pantalons au lieu d’un,
Par-dessus le pantalon de trupe bleu
eluir, nous enfilons un étui fonce dit
* salopette ”, qui rappelle les pyja-
mas d'antan. Tes héros de 1793 &-
taient sans culote. Nous, nous avons
deux pantalons ! O progrès! Que
faut-il de plus pour notre-bontieur?

 

Ah ee .
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Exposition de
tableaux par

~ M.J.Hammond
L'exposition annuelle de tableaux

de M, John Hammond, de Sackville,
N. 1., s’est ouverte ces jours derniers
uux Guleries d'urt Johnson, rue Ste-
Cathenine-Ouest. Cette exposition
est toujours un évènement dans nos
cercles urtistiques.  Agréablement
anticipée, elle ne déçoit jamuis per-
sonne, Les peintures de M. Hain-
mond sont en effet de celles qui ne
sauraient inanquer de pluire. M.
Tfammond n des goûts simples et sa
peinture est simple. Avec lui, rien
de compliqué, de tourmenté, d’auda-
cieux. 11 ne cherche ni à surpren-
dre, ni à étonner, ‘Très épris de la
grande. poésie des champs et de la
mer, le peintre de Sackville s'efforce
avec une belle persévérance de lu
rendre dans ses tableaux. À l’écart
des modes et des nouvenutés de Ia
peinture, M. Humimond se contente
de rester lui-même, ce qui est déjà
très satisfaisant. 11 traduit simple.
ment ses impressions, ses motions,
11 rend sur lu toile les paysuges fa-
milliers, les grands voiliers sur la
mer, les soleils couchants sur l’im-
mensité de l’océan, les brouillards
gris de d'automne, les pêcheurs ti-
rant leurs filets, les vastes marais
du Nouveau-Brunswick, les pâtura-
‘ges ombreux avec de grands trou-
peaux de vaches ou de moutons, les
nobles silhouettes d'arbres, les coîns
les plus pittoresques de la vieille ru-
ropé. Et, le dirons-nous, nous goû-
tons à chaque visite aux expositions
de M, Hammond, un charme nouvean
et profond. T'on sent devant cha-
cune de ses toiles la sincérité de Par-
tiste, son amour de da belle nature.
11 est impossible de ne pas être pris
par Ja poésie qui se dégage Ge ces
oeuvres suînes et robustes, d'une sl
belle santé. Il n’est pas étonnant
après cela que M. Hammond soit run
de nos plus populaires artistes.
Le peintre de Sackville est un hom-

me de goûts simples, disions-nous
plus haut. C’est aussi un travailleur.
LI trouve dans le travail Je charme et

paysan de Tolstoï à qui l'on deman-
dait ce qu’il ferait s’il savait que Ia
fin du monde arriverait demain.- Je
labourerais, répondit-il, en reprenant
les mancherons de sa charrue et en
activant ses chevaux. Certainement

M. Mnimmond profiterait du dernier
coucher de soleil pour faire in nou-
veau tableau et exprimer sa derniére
émotion.

L'exposition de M, Mammond se
compose de cent tableaux tous peints
celte année. Un bon nombre reprè-
sentant des scènes et des puysagres
du Canada. superbes marines aux
tons ambrés où gris, et poétiques
paysages, mais une bonnne moitié
au moins, nous fait voir les endroits
des plus pittoresques et les plus re-
nommés de France, de Belgique, d’I-
talie ¢t de ITollande. MM. Hammond
a longtemps visité ces pays, il y a s6-
journé. 11 connait purfaitement, in-
timement, sommes-nous intés de «i-
re, les régions et les villes dévastées
par la guerre. Ses tableaux ne sau-
raient donc manquer d’intéresser
doublement les visiteurs à son expo-
sition. Quelques-unes des loiles les
plus importantes de M. Iummond
nous font voir Rouen avec ses vieux
édifices et ses monuments si interes-
sants; Dinant, Bruges, Roche Byard,
Knocke, yest. en Yelgique. Parmi
les tableaux d'Italie, nous citerons
entrautres, le canal de Vérone et le
Ine Belaggio. L'un des plus beaux

le plus beau, est un coucher de soleil
à Barbizon. L'on voit de beaux ar-
bres qui forment une très jolie masse
de feuillage, puis dans le lointain, un
couchant rouge, un clocher d'église
et quelques toits de maisons. Ce
paysage nous fait vibrer d'un grand
frisson d'art. Il évoque À notre es-
prit In glorieuse pléiade d'artistes de
1830, Millet, Troyon, Diaz, ete. M.
Iammond a traité ce sujet avec
amour et il nous a donné ame pcin-
ture -digne de cet illustre petit coin
de terre. Les amateurs d'art ne
pourront manquer d'admirer profton-
dément cette doile ainsi d'afffeurs,
que Ja plupart de celles qui forment
l'exposition de M. ITrmmond.
Les paysages de Iollande sont fort

pittoresques et d’une grande Lenutd.
No 1 “Dunes en Mollande”, est l'un
des tableaux les plus remarquables
de la collection. Des banes de sable
font de grandes taches fauves daus
In campagne. LA se dresse un Lou-
quet de muigres arbres et des vaches
Ppaissent les raves herbes, Au-dessus
de cela, flottent des nuages gris et
argentés. L'artiste n mis 1 une
note de désolation et de tristesse très
poignante . C'est magistralement
peint.
Et maintenant que nous avons un

peu parlé des tableaux, revenons à
l'artiste. M. Hammond est aujour-
d’hui âgé de ... mais 4 quoi bon
parler des années, puisqu'il est tou-
jours jeune et plein d'enthoustasme,
puisqu'il est vigoureux, plein de san-
té, actif et toujours de bonne hu-
meur? :
En été, M. ITammond, peint de six

heures du matin à midi. Apres le
diner, il travaille dans son jardin,
un jardin qui est le plus grand et le plus beau de tout Sackville ot des

la benuté de la vie. 11 est comme ce:

que si le monde devait finir demuin,-

tableaux de toute l'exposition, smon [’

 

environs. 11 bêche, pioche, sème,
sarcle, émonde. 1I élève aussi des
voksilles de race, poules, canards, pi-
geons, de même que des lapins. IN
se repose de su peinture en jurdi-
nant,
Le soir est consacré à In musique.

Mine Hainmond est en effet une pla-
niste accomplie, une grande artiste
en son genre. Elle est en outre
douée d’une très jolie voix. Après
une journée passée à peindre et à
jardiner, M, Mummond se délecte à
entendre de lu belle musique, Dé-
cidément, il est l’un des favoris du
sort. Autrement dit, il 4 su com-
prendre la vie. Il s’est borné à lui
demander les petits bonheurs qu'elle
peut donner, et la joie dllumine et
ensoleille chacun de ses jours. Ses
foîles réflètent l’hommc et sa vie.
£llez apportent 1a joie. Allons donc
voir l’exposition de M. Izummond
aux Galleries d'art Johnson.

 

La trève des partis
M. le directeur,
Nous entendons tous les jours

parler de la trève des partis. Cette
trève lie-t-elle le parti libéral et le
parti conservateur au même degré?
Au train où vont les choses nous
ne le croyons pas.

Les conservateurs, l’hon, E. L.
Patenaude, ministre du Revenu de
l’Intérieur, en tête, multiplient les
assemblées politiques dans le dis-
trict de Montréal.

Les libéraux, cux, continuent a
se reposer sous le prétexte qu’ils
respectent la trève des partis !
Pendant tout ce temps-là les con-

servateurs, profitant de la naïveté
de nos chefs (?) se tiennent‘ en
contact avec l'électorat, préparent”
les luttes futures, et les libéraux
laissent faire.

Voilà où nous en sommes rendus.
, Combien nous avons raison de-

dire et de répéter qu’il n'existe plus
dans notre parti d’esprit de comba-
tivité et d'enthousiasme !
Nous demandons à tous les amis

de la cause libérale de se réveiller
et de s'organiser. Prenons exemple
des Américains qui préparent la
lutte à la présidence des Etats-Unis
deux ans à l'avance.

Choisissons nos candidats, faisons
des assemblées populaires, bref,
préparons-nous pour les prochaines
élections.
Au diable la trève des partis, du

moment que les conservateurs ne
la respectent pas.

VIEUX ROUGE.
N. de la R—Que voulez-vous,

mon cher ami! Croyez-vous que le
parti libéral peut faire des pro-
grès avec des Severin Létourneau
et tutti quanti? Tant que Sir Wils
frid ne se débarrassera pas de cers
tains chefs comme les ‘Béique, les
Dandurand, les DeSerres, chefs qui
ont creusé entre eux et le peuple un
abime à cause de leur soif désor«
donnée des honneurs et de l'argent,
nous reculerons constamment et
nous nous battrons contre des mou-
lins à vent.

SEE

Cartes professionnelles

COURTIERS

FORTIER, BEAUVAIS & CIE
‘ Courtiera

Membres de ln Bourne de Montréal.

* 90 rue ST-FRE-XAVIER
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RODOLPHE FORGET

 

Tel, Main 7151

LE)

Normandin & Des Rosiers
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NOTAIRES

ARTHUR ECREMENT
Netaire

09 rue GT-JACQUES.

TE. Main 4308.

GEORGES MAYRAND, M.PP.

Edifice Versailles,
00 rue ST-JACQUES.

Tél. Main 1128. |Résidence St-Louls 2121

 

AVOCATS
 

Perron, Taschéreau, Rinfret,
Vallée & Genest

Avocats

11 PLACE D'ARMES

TA. Mala 8260. ji
ED

RENE CHENEVERT

Edifice de Ia Banque d'Ottawa

224 rue ST-JACQUES.

 

RAINVILLE: & GAGNON
Avocats

100 rus ST-JAOQUES

Tél. Main 9784 MONTREAL

FONTAINE & LABELLE
Avoeats

Nëfice La Presse,

81 ree ST-JACQUES. *

Tél. Main 977.

GORDIEN MENARD
AVOCAT

Tél Main 6507. Bâtisse Versailles.

RUE ST-JACQUES

 

Résidence: Ave Bastion, Ahustsle

J. A. E. GRAVEL
AVOCAT

POWER BUILDING
3 CRAIG OUEST. Mentréal.

 

   
mo

| E. A. D. MORGAN
AVOCAT

Edifice Transportation- :
120 rue St-Jacques, Montréal;

Tel. Main 2670

DESSAULLES, GARNEAU-
& VANIER

AVOCATS

Tél. Main 4116.

bois LILL, J. Marécha] Nantel, B.

Lamothe, Gadbois & Nantal
Avocats

Edifice Banque de Québec
11 PLACE D'ARMES, Montréal, «

« Téléphone Main 3215.

MEDECINS ET DENTISTES

VOIES URINAIRES-
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIENNES

Dr G. ARCHAMBAULT

  Heures 104 11a tm] Tél. E2t 8085 =

niet 71 50%) 616 rueSt-Denis
= — mes = 

  

 

. Le Victroia -et

sique après tous les

“Cecile” et

10 pouces, doubles

Victrola VII

un exemplaire gratis

de petits instruments

  

Avec 15 disques doubles Victor de 10 pouces

(20 morceaux à votre choix) $47.00

le Public No. 3

Mademoiselle

la Sténographe
dit: Quelle Joie! Je suis
une jeune fille heureuse

- depuis que nous avons un
Victrola a la maison.
Les paiements m'ont été faciles, l’on a
été si accomodant — et croyez-moi, le

plaisir que me procure cette belle mu-
tracas de la journée

et le bruit des clefs de la machine à

écrire me sauve la vie !
Les airs de danses nouvelles sont sus

perbes — mes préférées sont les valses
“Millicent”.

acheter de très beaux disques Victor de
Vous pouvez

pour goc. Personne
ne peut me rendre envieuse de leurs
belles soirées car nous les avons ici méme
et nos danses sont enchanteresses.

$33.50

Vendu a paiements faciles,si désiré.

Autres Victrolas de $21. à $255.
faciles si désiré), ct disques Victor de 10 pou-
ces, doubles, à 90 sous pour les deux mor-
ceaux à nos magasins de Montréal. Demandez -

(Paiements

de notre Encyclopédie
Musicale de 450 pagés contenant la liste de
plus de 6000 disques Victor.

A notre magasin, 355 rue Ste Catherine Ouest,
nous offrons en vente un assortiment complet

de musique tels que
Cornets, Trombones, Trompettes (Bugles), Fi-
fres, Tambours Petites Caisses et autres ins- °
truments de fanfare. — Entrez les examiner.

 

 

BERLINER GRAM-O-PHONE CO.Limited‘
855 rue Ste Catherine oucst

415 rue Ste Çatherine ouest rds av. McGill College

279 rue Ste Catherine est

Agents dans toutes les villes

Près rue Victoria
Tél. Up. 672 WS!

Tel, Up 2418

Pris rue St Denis
Tel. Est 2972     Tél. Mnin 4010,
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Disques Victor—Faits a Montreal—En usage partout.

Rés.: West 2660

86, RUE NOTRE-DAME OUEST
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J. C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien gsa-
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Semaine du 6 décembre 1915

La gracieuse Opérette em $ uctes :

LA PERICHOLE
d'Offenbach

: A. ROBI, directeur.
Toute la troupe. Matinée tous les

jours.
15 à' 50e Est 5219

FRANCAIS
Semaine du 6 décembre.

LA DAME AU MASQUE
e

7 Actes de Vaudeville Sensationnel

 

 

 

 

VAUDEVILLE
 

 

Mardi—Magasin de campagne.
Mercredi—Soir de Surprise !
Jeudi—Soir de Cabaret.
Vendredi—Soir d'amateurs.

Matinée: 5 et 1Vc. Soirées 10c et 25e.

Théatre GAYETY
Semaine du 6 décembre 1915.

 

 

Burlesque de luxe

 BOSTONIAN BURLESQUERS
Avec Frank Finney.
 

Ensemble de 50 artistes.

Matinées 15 à 25e. Soirée: 15 à 75e,
À
 

 

  
THEATRE

- National Français
Semaine du 6 décembre 1915

La Fille du Détective
en cin« actes.

Toute la troupe Julien Daoust.
mmm ta fu

Matinée toux les jours.

Prix populaires.

| Parc SOHMER
i Ouvert tous les dimanches à 3 et S

hrs pan.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU
PARC

Admission 10 cts.
AE

Ï AU CANADIEN-FRANCAIS
| Pour in saison du 6 décembre, Je direc-

teur Armand Mobil a trié paml les cen-
taines d'epérettes les plus belles du réper-
toire français une véritable perl: et, non
content de cette trouvallle, 11 est appliqué
avec un roln tout particulier À la sertir
de brillants artistiques, de décors éblouls-
wants ct de costumes dont la beauté et Ja
fraîcheur feront l'admiration de (ous:
‘La Périchole” d'Offembneh, cette opé-
rotte qui a enchanté toute une génération

. d'amoureux du théâtre et qui n fait courir
‘toute I'Burope cest une conception idéale
dont ln musique à l'espagnole n été chantée
et répétée par des centaines de mille
Euslers. l'intrigue Dion vivante amuse et
plait tous, lex Interprètes principaux
de cette ébloulssante apérette seront Mmes
Dorgeval, Roberval, MM. Desmarteau.
D'Arcy, Roll, Cauvin, Leurs, llervé ote.
Nous pouvons donc nous attendre à du

bel ct bon avec In concours précieux de ces
talentueux artistes. Ten décors sont Téé-
riques et ils ont élé brossés tout spéciale-
“ment pour cette circonsance. Un mot tout
spécial des costumes:, 1l» ont été confec-
tionnés par des experts d'après des .gra-
vures authentiques de l’époque -ét crécrant
une véritable sonsation. Le custume mail-
lot CharlesIX est surprenant de beauté ct
c'est In première fois qu'il cest présenté au
public de Montréal, dans toutes ses grices
avantageuses.
L'orchestre dirigé par M. Heard Miro,

Jes choeurs blen stylés formeront un pn-
semble parfait to “La Périchole” attivera,
nous n'en doutons pas, un publie selcat
ot nombreux.
Une Innovation qui mera des plus re-

. marquée et des plus appréciée par l’élé-
sante clientèle du Théâtre Cangdlen-Fran-

| cals sern In répétition générale publique
de “la Périchole”, qui aura lieu lundl
après-midi. à une heure et demic. A

3 © partir de deux heures et quart personne
ne pourra plus ontrer dans In salle. Ce
sera du plus hnut intérêt pour les spoc-

 —
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tatours qui auront vu cette répétition gé-
BB. - /nérälo”dée revenir voir ensuite une des re-

+ :présentations duns le courant de 1a se-
! ©. ‘malne prochaine. ;

a _————————

AU THEATRE NATIONAL

-Avec In magnifique troupe que M. Jullen
‘Daoust n à sa disposition, 11 a beau jou
.:pour varier le programme de ses spectacles
et 1] en profite, à la plus grande jole du
public. C'est ainsi que pour faire suite à
“Paul Kouvar” nous entondrons au Téfitre

on ‘National, la semaine prochaine, l’une des
. = . oeuvres à grand auccès de M. Jullien Daoust
} "La Fille du Détective", G actes de bons
A : et vrai terrolr. Cotte pleco ost solldement
4 charpentée et abondamment pourvue de

scènes tragiques ct comiques, elle ost d'un
genre absolument différent de celles qui
ont été jouées au National cette saison.

sC'est la lutto de la Justico contre le
Grime généralement organisé; la ‘Lionne
“blanche” et le “Loup nol’, Oette pièce
‘remarquable contient des scènes croquées
aur le vif à Montréal même, comme par
exemple l'accidont de tramway; on y voit
sun véritable char électrique venant à toute
‘vitesse et warrêtant, grâco à la force ot
+au sang-frold du motorman %& un pled
‘@un enfant jeté sur la vole par un misé-

? ’ “3rable. Cet enfant deviendra plus tard la
: “Lionne blanche”. Brof, c'est une pièce

Qu'il ne faut pas manquer de voir.
Les principaux rôles seront tonus par

‘MM. Filion, Tremblay, Villerale, Hamel,
“Leciaire, Barry, Daurine, ete. Mmes De-

; 5 -mons Tremblay, Rose Alma, Souller, ln
& -, ,3petite Soulier, ete”

SPECTACLE DU DIMANCHE

De plus en plus‘les représentations du
‘dimanche au National prennent de la vo-
çœue. Dimanche dernier, 11 y avait foule.
“Cela encourage la Direction À faire son

*  -* Bossible pour plaire à sa nombreuse clien-
| T° itdle. Ausel, apréds de longues discussions.

: “A-t-on pu obtenir pour dimanche prochain
“le dernier succès de Chaplin “Shanghaled™.

"Cette vue en ? rouleaux n fait sensation à
New-York pendant 1 mois ct ce n’est que

. dernièrement qu'elle est en représentation
au Canada’ le Natlonal I'aura dimanche

~ prochain, et nous vous conselllons d'aller
: :Woir Chaplin dans ‘Matelat malgré lui”
< 'E(Shanghaled) iI est d'un comique mer-

“'vellleux, c'est en romme son chef-d'oeuvre
“de galeté. "De plus 11 y aura 10,000 pleds
de vue animées consistant en primeur. La
x partie concert sera des plus attraynntes et

. ‘fle tout formera lo spectacle. lo plus amu:
: : -aunt, le plusJoli de Montréal. Malgré les
: © Tâépenses encourues pour le pregramme do

“dimanche, -168 prix ‘Festont toujours les
“ fmames: 5 et 10€ on matinée cèmme on

! eoirde. : .
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7 AU FRANCAIS
Ie -
* LasDirection du Théâtre Français nous

“  promet pour la semalie du 6 sept actes
4 de Vaudeville américain et curopéen de
“5 P; tout premier ordre, et qui créeront uno
<= iwiritable senantion dans les cecles dos

Cv *INTHéAtes de Montréal. En offet, 1! est
‘’@'habitude dé‘ donner pour le prix dens

: :- tale ou un peu moins, et de faire des
- Tréclames exagérées, mais Mr. Siexinger, le
‘nouveau Gérant, est de l'école moderne et

 

 

chaîne sont recrut®s parmi ce quil y a
de mellleur chez les Grandes Agences de
Londres et de New-York.
Les ALLARCONS, 4 acrobates danseurs

et tourLillons, sunt de imervellleux artistes
de I'Hippodrome de Londres et la guerre
seule leur a fourni l'occasion de venir en
Amérique. Leurs tours sont surprenants
d'uxilité ot de hardiesm,
La DAME AU MASQUE est une jeune

Canadienne de notre haut moide, qui ve-
nant d'arriver d'Europe, a été engagée à
grands frais au Fançcais, après des négo-
clations «lfficlles. C'est une pluniste re-
marquable et un soprano d'Opéra comme il
y en à peu. Elle n'a consent! A jouer au
Français que masquée, afin de ne pas dé-
voller son identité. Elle chantera en fran-
çais, en anglais et en itallen et jouera sur
un plano Qs Heintzman que la Maison
Lindsay a mis a4 sa disposition, une Po-
Jonulse de Chopin, et le fameux Andante
de Lechtinsky pour tmo main.
Les 4 Varlétés sont des camédiens chan-

teurs blen connus. Ie Qrand MARCO et
sa troupe sont des sauteurs extraordinaires.
Turner et Grace sont des jongleurs célèbres
en Europe, Fred ct Bessie LUCIER, des
urtistcs de chant, dunse et comédie, et
Scanlon ct Miles des comiques du plus
haut désopiilant.
Murdi sera le soir des Surprises, Mer-

cred! celui du Magusin de Campagn,e jeudi
le Cabaret et vendredi celui des Amateurs.
Le Français falt de grands offorts pour

attirer note population canadlenne-fran-
catre st Tul garantit uno représentation
morale et amusante, A dos prix plus que
modiques. 11 y a trois représentations par
Jour, une en Matinée et deux le solr,

——

* AU GAYETY

, C'est la troupe de Frank Fiuney qui
acra nu Gayety la scnudne prochaine ot
c'est tout dire. Les “Bostonian Durles-
quets”, sl avantageusement connus du pu-
blle sont très nombreux et jolis.
Ta coméâio interprétée est un vrai petit

chef-d'oeuvre du genre burlesque qui, sous
l’hablle Interprétation des comédions, pro-
vaque une hilarlté générale ot un entrain
continuel, .

11 y a des scène très comiques et des
situations critiques, :
Tes décors exigés pour cette comédie

sont do toute beauté ct In scène du harem
est unique en son genre.
Les costumes sont riches ot Lien ap-

propriés,

Quant à Frank Flaney, Il fern beaucoup
rire eomme par le passé. Sn mimique est
très amusante. On apptaudlra beaucoup
ses chansons comiques.
Ta partie musicale sera très bonne.

rer

CERCLE PAROISSIAL
ST-ZOTIQUE

“=
Le cercle paroleslal St-Zotlque présen-

teru celle annés à son auditoire un drame
qui sera, nous l’exspérons, très apprécié.
Comme toujours, venir en aide aux veu-

vres parolesinles a été le principal but de
ln fondation de ce cercle.
Lu titre de la pléce sera ‘Le Gon-

doller de la Mort”, drame vénitien en trois
etes de Charles Lu âtoy-Villars, que les
ueteyr: interprèteront avec beaucoup d'lia-
LIleté.
Cumme cette soirée a demandé beaucoup

d'organisation, et que rlen nu êté négligé
pour la rendre attrayante, nous comptons

sur nos nmis et blenfaiteurs pour en faire
un succès, ‘.
Dons Jeudi Le 16 décembre, à 8 heures

et quart du soir, venez en foule voirs nos
Jeunes À l'oeuvre et les encourager,

PS

AU PARC SOHMER

La pièce do résistance du prograntnu-
de demain, cest certainement l'acte que
nous servira le Princes de Padma, avec
une troupe de trois Jolles femmes et qua-
tre homnws, Cest le plus mervellleux Illu-
slonistu des temps modernes, et 11 accom-
lit ses tours dans des décors spéchaux et
d'un luxe nou, Outs ce numéro À grande
sensation, le programme comprend aussi
Edward et Jessle Smith, danseurs —x-
perts de danses de salon les plus nou-
velles; lo trio Roma, deux femmes ot un
homme, chanteurs d'opérn possédant de
fort helles voix; les frères Bell, dan-
seurs st chanteurs épatants duuns leur gen-
re; les deux Foster, comédiens et équill-
bristes, sur fil de fer: le célèbre Ismon,
dans Un numéro da sa composition tout à
fait inédit à Montréal, Enfin, avec le pro-
gramme de concert que nous servira Ia
musique du pure, 11 faudrait être bien dif-

  

  
est de She. Les notes de ju semaine pro- -

 fleble pour ne pas aimer un spectacle
quan ne peut pas trouver ailleurs pour
dix sous,

—_

Roch Themeleon Beaudoin, notaire,
de lu cité et district de Montréal,

Demandeur

vs

S. A, Ungerleider, de-Ja cité et dis-
triot de Montréal,
. Défendeur

et

O'Donnell Cartager Co de la cité ct
distriet de Montréal,

Mis-en-causc

M est ordonné au défendeur de
comparatre dans les huit jours.
Montréal, 30 novembre 1915.

. F. DEPATIE,
Dép. Protonotaire.
J. A. BUDYK,

Avocat du demandeur.

  

AVIS

FEATURE FILM COMPANY
OF CANADA, Limited.

«ets

"*Avis est donné au public qu’en ver-
tu de da loi des compagnies de Qué-
bee, il a Été accordé par de licute-
nant-gouverneur de Ja province de
Québee, des lettres patentes en date
du vingt-trois movembre 1915, cons-
tituant en corporation MM, Henry
Judah Trihey; l’eter Bercoviteh, avo-
cats et conseils du Roi; Ernest La-
fontaine, Michael Thomas Burke,
wvoents, et James Johnston, comp-
table, de Montréal, pour les fius sui-
vantes:

Exercer le commerce de marchands
le pellicules de vues animées et de
cinématographes, d'échange de ces
pellicules ; spécialement, prondre à sa
charge, à titre de conmerce en-opé-
ration, du théâtre “Tivoli” en la cité
de Montréal, ainsi que de Ja com-
pagnie connue sous le nom de “The
Feature Film Company of Canada”:

Faire des affaires des propriétaires
de théâtres et salles de vues animées
et pourvoyeurs d’amusements publics,
produire et exhiber au public aucu-
ne sorte de représentations, d'exhi-
bitions et d’amusements ;

Etre procureur, agent où représen-
tant d'ancune corporation, société ou
personne exerçant un commerce sem-
blable, fabricant on fournissant au-
etn article qui peut être convenable-
ment ou utilement employé en rap-
port avee aucun commerce sembla-
ble: ;
Faire aucune convention ou con-

6lure aucnn arrangement pour le par-
‘tnge des bénéfices, l'umion des inté-
rèts, la. concession réciproque ou Ja

{mimisée. qui exerce ou est sur le
point d’exercer aucun commerce que
1a présente compagnie est nutorisée
À exercer, ou aucune transaction ou

- genred'affaires nécessaire ou se rap-
portant à la réalisation des objetsde
Inprésente convpagnic Lo
Foursnivre toute et chneume des

fins susdites, roit comme principaux
agents, soit en rociété. ou conjointe-
ment avec aucune autre personne,
société, association ou compagnie;’
Exercer et prendre charge d'aucun

commerce que Ja compagnie estimera, :>. {veut promettre que ce qu'il donne, ou don-
Swatplus Qué-l'on aurait lieu de's'attendr
>éans unThéâtre où Je prix le plus élevé

at TE ;
Ne

wo

  
    

   

de temps à autre, susceptible. d’être
convenablement exercé en rapport’

caopération organisée on à être or-:

uvec les susdits objets ¢t pouvoirs, ct
caleulé de nature à acerotre et ren-
dre productifs, directement ou indi-
rectement, les privilèges, droits et
biens de la compagnie, sous le nom
«de “Feature Film Company of Cu-
nada, Limited”, avec un fonds su-

cial de dix-neuf mille cite cents pias-
tres ($19,500.00), divisé en cent qua-
tre vingt quinze (195) parts de cent
piastres (S100.00) chacune.
la principale place d'affaires de

la carporation, est dans la cité de
Montréal.
Daté du bureau du scerétaire de La

province, ce vingt-quatæième jour de
novembre 1915,

C. J. SIMAND, 7"
Sous-sccrétaire de la province.

TRIHIEY, BERCOVITCH, KEARNEY
: & LAFONTAINE

Attorneys for Applicants.

 

AVIS

THE STAR FILMS, LIMITED

Public Notice is hereby given that
under the First Part of chapter 79
of the Revised Statutes of Canada,
1906, known as “The Companies
Aot,” letters patent have been Issued
under the Seal of the Sceretary of
State of Canada, bearing date {he
13th day of November, 19135, Incor-
porating Francis llenry Norman,
professor, Rupert George Sharp, ma-
nager; lferbert Lubin, promoter;
Arthur Eerement, notary, and Ed-
Fward Dower lesser, publicity diree-
tor, all of the City of Montrear, In
the Province of Quebee, for tne fol.
lowing purposes, viz: -—

(¢) To manufacture, produce, buy,
sell, lease and deal in moving ple-
ture feature films, motion reel
films and films of all kinds for the
production of moving pictures;

(0) To own or lease and operate
theatres of all kinds, including mo-
ving picture theatres, nnd in such
theatres to give all kinds of theatri-
cal performances, vaudeville perfor-
mances, and exhibit motion picture
reels;

(ce) To purchase or otherwise ac-
quire and obtain provisional and
other protection and licenses in res-
peet of any inventions or alleged
inventions, patents, trade marks or
pames, designs. copyrights, schemes,
jdeus. secret or other processes and
the like, which may appear likely
to be advantageous or uscful to the
company, and to test, develop, pro-
long, renew, exercise, use, vend,

grant exclusive or other licenses In
respect of or otherwise deal with all
or anyof the same;

(d) To purchase, acquire, possess
and hold or otherwise deal in and
deal with any sceurities, stocks,
bonds debentures or shares of any
company whatsoever having objects
in whole or in part similar to this
company. notwithstanding (he pro-
visions of section. 44 of chi Compa-
nies Act; .

(e) To enter into any arrange-
ment for amalgamation, joinder of
interest or reciprocal concession
with any company, firm or person
carrying on business in whole or in
part similar to that of this com-
pany;

(f) To purchase or otherwise ne-
quire the whole or any part of the
business, property, assets and Iabi-
lities ns a going concern or other-
wise, of any person or company car-
rying on any business which this
company is authorized to carry on,
or possessed of any property suitable
Jor the purposes of this company,
and to puy for such business or pro-
perty, in whole or in part, with the
stock and bonds of this company;

(#) lo remunerate any person or
company for services rendered in pla-
cing or assisting to place or guaran-
tecing the placing of any of the
shares of the company’s ‘capital ‘or
of any debentures or other sceuri-
ties of the company or in or about
the dormation or promotion or the
company or ihe conduct of its busi-
ness; ’

(h) To sell or otherwise dispose
of the undertaking of the company,
or the whole or any part of its as-
sets, for shares, debentures or seen
rities of uny other company, not-
withstanding the provisions or sec-
tion 44 of the said Act;

(1) To distribute among the mem-
bers of the company in kina any
shares, debentures, securities or pro-
perty belonging to the company;

(i) To pay all costs for the incor-
poration of the present company,
including legal charges;

(k) To do any and: all other
things that may be expedient for
the due carrying out of the above
purposes.
The operations of the company to

be carried on throughout the Domi-
nion of Canada and elsewhere by the
name of “The Star Film, Limited,”
with a capital stock of one million
dollars, divided into 200,000 shares
of five dollars each, and the chief
place of business of the sald com-
pany to be at the City of Montreal
in the province of Quebec. .-
Dated at the office of the Scere-

tary of State of Canada, this 15th
day of November, 1915.

THOMAS MULVEY,
21-2 Under-Secretary of State.

—_—————ee

AVIS

DONINION DETECTIVE AGENCY,
Limited.

Public notice is hereby given that
under the First Part of chapter 79
of the Revised Statutes of Canada,
1906, known as
Act,” letters patent have bcen |s-
sucd under the Seal of the Seereta-
ry of State of Canada, bearing date
the 9th day of November, 1915, in-
corporating: René Chénevert and
Philéas Caumartin, advocates; Le-
wis Seymour Jaslow, manager; Per-
cy Gregory, accountant and Alfred
Tracy, Cashier, all of the City of
Montreal, in the Province of Que-
bee, for the following purposes.

‘(a) To carry on the business of
investigating into crimes and offen-
ces committed or supposed to have
been committed; and when duly au-
thorjzed, to cause the apprenhension
of criminals and offenders; to pre-
vent the commission of crimes and
offences contemplated; to guard and
protect personal and real property
and to look up testimony, facts and
witnesses in matters of property, in
matters of personal rights and legal
proceedings; to employ the ncces-
sary staff in connection with the
same; to establish, maintain and
conduct a general information and
detective bureau and to carry on
every branch of business usually
transacted in connection therewith,

VER

“L'Autorité” est administrés par
la Cie l'Autorité Ltée, Bureau: 167
rue St-Denis. Téléphone Est 893.
La Compagnie d’Imprimerie Godin-
Menard, Limitée, 41 rue Bonsecours,
coin rue Champ de Mars, en est

 

 l'imprimeur.
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“The Companies :

LAUTORITE
 

including the obtaining and acquir-
ing by purchase, or in any other
lawful manner information, statis-
tics, facts and circumstances of re-
lating to or affecting the business,
conduct, character, capital, debt,
solvency, credit, responsability, as-
sociation, connections and commer-
cial condition of any andall indivi-
duals, firms, associations and cor-
porations, in any part of the wordl,
and to dispose of, sell, loan, hire
and use jn agy and all lawful ways
the information, statistics, facts and
circumstances so obtained and ac-
quired, and to provide and supply
work for labourers, provide and sup-
ply labour to any companies, firms
or persons, and to enter into con-
tracts with any companies, firms
and individuals for the supply of la-
bour in general and to undertake
the supply of any kind of labour
whatsoever;

(b) To establish and maintain in
any and all cities and towns, bran-
ches or agencies of the, sald com-
pany;

(ec) To acquire the good-will,
rights, properties and assets of all
kinds and to undertake the whole or
any part of the liabilitles of and to
merge with any person, association
or corporation carrying on a similar
business, and to pay forthe same in
cash, stock, bonds, or other secu-
rities of this corporation or other-
wise;

(d) To act as general agents ei-
ther for cmployers or employees;

(e} To do all acts, deeds and
things necessary and convenient for
the exercise of all or any of the
powers of the company or that may
be deemed conducive to its interest.
The operations of the company to

be carried on throughout the Domi-
nion of Canada and clsewhere bythe
name of “Dominion Detective Agen-
cy, imited,” with a capital stock of
ten thousand dollars, divided into
200 shares of fifty dollars each, and
the chief place of business of the
said company to be at the City of
Montreal, in the I'rovince of Quebec.
Dated at the office of the Seccre-

tary of State of Canada, this 10th
day of November, 1915.

THOMAS MULVEY
Under-Secretary of State.

 

AVIS

MONTREAL STONE SPECIALTIES,
Limited.

Public Notice is hereby given that
under the First Part of chapter 79
of the Revised Statutes of anada,
1906, known as “The Companies Act”
letters patent have been issued un-
der the Seal of the Scerctary of
State of Canada, bearing date the
29th day of October, 1915, incorpor-
ating Napoléon Dubuc, sr, and Da-

Dubue, jr, and Joseph Osias La-
brosse, manufacturers, and Jean
Dubuc, sportsman, all of the City of
Montreal, in the Province of Quebec,
for the following purposes, viz:—

to buy, sell, get, work, shape, how,
carve polish crush and prepare for
market or usec stone of all kinds.

(b) To manufacture construct,
purchase, lease, operate and other-
wise acquire and to sell and other-
wise dispose of all kinds of stono,
artificial stone, cement, sand, lime,
asphalt, marble, terra cota, mortar,
plaster, clay, gravel, carth, bricks,
fire clay, pottery, tile pipes carthen-
ware mineral sbstances and build-
ing material, timber, hardware and
all other building and constructing
requisites and to carry on the busi-
ness of cngineers, builders, archi-
tects, marble workers, brick makers,
cement makers and manufacturers
of and dealers in all kinds of artifi-
cinl stone;

(ec) To purchase, take on lease or
in exchange or otherwise any lands

‘vid Monette, contractors. NapolCon |

(a) To carry on business as quar-;
ry masters and stone merchants and :

and buildivgs and any rights con-
nected with any such lands and
buildings and any rights connected
with any such lands and buildings
and to develop and turn same to ac-
count;

(d) To apply for, purchase or
otherwise acquire any patents, bre-
vets d'invention, licensces, conces-
sions and the like conferring the
exclusive or non-exclusive or limited
right to use or any secret or other
information that may scem capable
of being used for the purposes of the
company, or the acquisition of which
may scem culeulated directly or in-
directly to benefit the company and
to use, exercise, develop, grant, li-
censes in respect of or otherwise
turn to account the property, rights
or information so acquired;

(e) To crect and construct upon
any land owned by or leased by the

; company, or in which the companyis
jin way interested, buildings, for
| any purpose and to install and oper-
ate mills, plant, machinery and
equipment of every kind, necessary
or suitable for the due carrying on
of the company's business;

(f) To acquire by purchase, lease
or otherwise any mines, mining
| rights or quarries and land and any
; interest therein and to explore, work,
exercise, develop and operato the
same, and to smelt, treat and pre-
pare for market ores, metals and
minerals substances of all kinds;

(g) Without in any way restrict-
ing the generality of the foregoing
to acquire, or undertake the whole
or any part of ‘the business, rights,
good-will, property and assots, in-
cluding any option, concession and
the like of any individual, firm, as-
sociation or corporation carrying on
business which the company is au-
thorized to carry on, and to assume
the whole of any part of the liabi.
lities thereof and to pay for the
same wholly or in part in cash or
bonds or in payment or part pay-
ment thereof to allot and issue, as
fully paid up and non-assessable,
"shares of the capital stock of the
, company whether subscribed or not.

th) To sell or otherwise dispose
of the whole or any part of the pro-

y berty, assets, rights, undertaking or
good-will of the company, and to
accept payment for the same wholly
or in part in cash, bonds, stocks or
other securities in any corporation
"or company;

(i) To acquire and hold, notwith-
standing the provisions of section 44

! of the said Act, and to sell or other-
; Wise dispose of the stock, shares, se-
curitics or undertakings of any ciler
company having for ono of its ob-
jects tho exercise of any of the
powers of the company, and to trans.
fer its undertakings or assets to or
to amalgamate with any such com-
pany;

(J) To enter into and arrangement
for the sharing of profits, union of
interests, co-operation, joint adven-
ture, reciprocal concession or other-
wise with any person or company
carrying on or intending to carry on
any business which this company
is authorized to carry on, or is ca-
pable of being conducted so as to
directly or indirectly benefit the
company;

(k) To remuncrate any person or
company for services rendered
or to be rendered jn the pla-
cing of any shares in the company’s
capital stock or any debentures or
other securities of the company or
in or about the formation or pro-
motion of the company for the or.
ganigation or the conduct of the
company for the organization or the
conduct of its business and to pay
for the same in cash, or with the
approval of the sharcholders, in is-
suing fully paid-up shares of the
company, or partly in cash and part-
ly in fully paid-up shares of the
company;

(1) And gencrally to carry on bu-
siness incidental to tho proper ful-
filliment of the objects for which the
company is incorporated.
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Pour la Goutte,
la Gravelle,

l’Arthritisme, etc.
Ecrivez pour un pamphlet à propos des

Eaux de Vittel,

SEULS AGENTS EN CANADA

THE LEEMING MILES CO., LIMITED,
4 Boulevard St-Laurent, 5

PRINT POUR

Montréal.

  
 

 

 

Avis aux Elégants!
 

Une mine

 

Fal)

Désirez-vous obtenir...

Une coupe parfaite ?

Une confection soignée ?

Un ensemble harmonieux ?

Allezchez...

Oscar Loiselle & Cie
159, rue St-Denis, 159

Tél. EST 446
 

Complets de tout genre pour messieurs. — Costumes

pour dames.— Etoffes de premier choix,

main d'oeuvre irréprochable.

Spécialité :

HABITS DE GALA

irréprochable ?

   
TW Ta

 

  

The operations of the company to
bo carried on throughout the Domi-
nion of Canada and elsewhere by the
name of “Montreal Stone Special-
ties, Limited,” with n capital stock of
fifty thousand dollars, divided into
600 shares of ono hundred dollars
each, and the chief placo of business
of the said company to be at the
City of Montreal, in the province of
Quabec.
Dated at the office of the Secro.

tary of State of Canada, this 2nd day
of November, 1815.

THOMAS MULVEY,
Under-Secretary of Stato.

HOTEL FLORENGE
Coin St-Jacques ot St-Gabrie!

Repas à 40c
 

DINANCHE + DÉCENBRE 191%

SOUFES

Crème de poulet
Consommié à la paysanne

HORS D'OEUVRE

Laitue, betteraves, olives

POISSONS

Steak de flétan à la meunière

ENTREES
planquette de poutet aux fines here
es

Filet de boeuf aux champignons

ROTIS

Bocuf roti au jus
Gigot de veau farci

“ VIANDES FROIDES

Porc frais, jambon, petit salé

LEGUMES

Pommes de terre bouillies et pilées
Petits pois verts au beurre

DENSERTS

Tarte aux ocufs, tarte aux fraises
Banlc mange, sirop d'érable

FRUITS

Pommes, bananes

FROMAGE#S

Canadica, Gruyère.

 
 

     , AND TRUM EE TERE 2
HM: HATO IRE ARS PRY:
‘events, Maunilton, Niagara Falls, Detroit,

Obloage.

A TORONTO

En 7% Heures par
l’'Internationsl Ehinlté

Le train d'un service supérieur quitte
Montréal à 10.18 a.m.

Quatre Traine Express par Jour
10.16 a.m, 9.20 a.m, 7.30 p.m. 11.00 p.m.

ONTREAL, TORONTO oi L'OUEST
Wagons-buffeta, salon et bibliothèque

ur les traine de jour; wagons-lite Pull-
man, éclairés à l'électricité, avec lampes
de lecture dane les lite, sur Les traine de

3
MONTREAL — ALBANY — NEW.

YORK, D. & I. Co. — a9.00 a.m., a8.30
p.m.
MONTREAL -- BOBTON — BPRING-

FIBLD via C. V, Ry, — a8.46 ain, 29.00

 

PB.

MONTREAL — OTTAWA — al.1§ am,
14.00 p.m, al.06 p.m.
MONTRBAL — SHBRBROOKE-—LEN-

NOXVILLE — a8.00 am. bile pm.
08.20 p.m.

«Tous les jours. bTous leu fours, ex-
copté le dimanche. cle dimanche seule-
ment.
BURDAUX BN VILLE: 122 rue 8t-Jac-

ques, Tél. Main 6906. Hôtel Windsor ou  
sare Bonaventure.

Pour distribution et collection de

journaux, revues, etc., etc, â prix

modérés adressez-vous à /

H. GAGNON,245 rue Hogan

ED

Tél. Las. 901 Tol. Las. 661

J. A. GAGNON
Importateur

élect
et fabricant de fiztaree

riques. — Plaqueur..

388 Notre-Dame 178 Gte-Catherine
ve _ Vieaville

  

      
  veu elee rotorspees

. ..

  

LA COMPAGNIE SOLEX,Limitée*
IMPORTATEURS

Entrepreasurs Electricions, Lampes ob

Accessoires Electriques.

         

 

   
62, BOULEVARD SAINT-LAURENT

|
 

Déménagements de Pianos etde Meubles
Emmagasinage A I'epreuve du fou.

Empaqueteurs et Expediteurs J. 8. Ball oon
Expross Lim

339 ONTARIO EST Tel. Eot 6400
  

 
     
 

J. H. HARTE, ;
216, Laurier Ouest

Gervais & Frere ‘
71, Oherrier

A. D. QUINTIN,
5140, Sherbrooke Ouest

P. DEMITRE,
4187, Ste-Catherine Quest

 

 

 

MONTREAL TRAMWAYS CO.
Horaire du sorvico

  

À
1

   

                

  

   

  

   

   

   

suburbain 1914-18

   

   

 

LACHINE

Du Bureau de Poste, 10 min, Service de 6h40 am. à 8.00 am.
20 min, Nervice de 8.00 nm. À 4.00 p.m.
30 min, Morvice de 4.00 pm. A 7.10 p.m.
20 min. Service de 7.10 pm, A 13,00 minult

De Lachine, 20 min. Borvice de 5.30 nm, A 5.50 nm.
to min. Sorvice de 6.60 am. A 9.00 am
20 min. Sorvico de 9.00 nm, A 4.00 p.m,
10 min. Servico de 4.00 pm. A 8.00 p.m.
20 min, Heevice de 8.00 pom. A 12.10 am

Extra luxt car nt 12,60 am

SAULT AU RECOLLET KT NT-VINCENT DE PAUL

| Do In rue St-Denis À 16 min. Korvice de 6.16 a.m, A 8.00 a.m.
Nt-Vincent de Maui. 20 min. Service de E00 nan. A 4.00 pm.

15 min, Bervice do 4.00 pom, A 7.00 p.m.
20 win, Sorvico do 7.00 pm. à 8,00 pan.
30 min, Hervico de 8.00 pom, À 12.50 pan.

Char pour Ilenderson aculement . . . . © s 12,00 a.m,
Char pour St-Vincont de I'aut | . , » 12.40 Ain.

De S(-Vincont de Paul 16 min, Sorvice do 6.45 nm. & 8.30 pm.
À In rue St-Dents, 20 min. Sorvico do 8.30 a.m. A 4.30 pam. :

16 min, Service de 4.30 pouru A 7.30 pan. i
20 min, Serrico de 7.30 p.m. À 8.30 pa. !
30 min. Bervios do 8.30 pan, A 11.30 pom. |

Char de Hendorson à le ru St-Denis . . . . , 12,20 a.m, i
Char do St-Vineent & lie rao St-Denis L . 1 . © 1.10 a.m ’

CARTIERVIILE

Do Snowdon Jef, 20 min. Service do 6.20 a.m. À 10.40 pin. !
| 40 ln, Bervico de 10.40 pan. A 13.00 minuit

De Cartlerville. 20 mlu. Hervico de L400 am. A 11.00 pan ;
40 min. Service do 11.00 pm, à 12.00 min.

DIS LA MONTAGNE

De l'Ave du Pare |
ct Mont-Royal 20 min. Service de 6.40 nan, À 13.00 minuit ot

Do 'Ave Vietorin. 20 min, Bervics do b.5U num. A 12,30 am. D
Do 1'Ave Victorin ’ i

& Snowdon, 10 min. Service de 6.60 wm, A 8.60 p.m. |
BOUT DE LILLE ;
60 win, Hsorvico de 0.00 a.m. A 12,00 minuit ;
TETRAULTVILLE

16 min, Kervico de 6.00 am, A 9.00 a.m.
30 min, Hervice de 9.00 mm. A 3.30
16 min. Hervice de 3.30 pn. A 7.00
30 min. Borvico de 7.00 pm. A 8.30

POINTE AUX TREMBLENS

16 min, Bervico de 6.00 nain, N 9,00.
30 min, Kervico de 9.00 min. À 3.30 4
16 min, Horvice de 3.30 pon, A 7.00 :
30 tin. Horvico de 7.00 pan. A 11,00
60 min, Horvice de 11.00 pan. A 1,00

— A

 

 

     

 

PRIX:

Pour le Canndn, de.

$20.00
Jusqu’à

$650.00

Nouveaux disques

de ce moiss

Départements de

Gros et Détail. 
A-6731.—Disque Double (12 pouces) .. .. .. ..

A-1858.—-Disque Double (10 pouces)

SAdeste Fideles”. ’
Viderunt.

En latin par Quatuor.

A-1516—Disque Double (10 pouces)

“Cohen on the Telephone”.

“Happy, Tho’ Married”.

 

 

 

Distributeurs Généraux des

Graphophones, Grafonolas et Disques

COLUMBIA

  

Comptant et à Conditions Façiles
 

Les Disques Columbia qui sont de qualité supérieure peuvent s'adapter is wim.
porte quel graphophone à disques.

tous Tes mois, Nous attirons votre attention sar les suivants

“Héradinde” (Vision Fugitive) (Massenet),

“Faust” (Damnation de) (Gounod).

Par SEAGLI, en francais.

 

,

Ge so es te se ee se

et Alleluia.

R-2058—“Cohen is Arrested for Speeding

Cohen af. the Call Office .. .. er se ss es es ae

 

, Veuillez remarquer que le VERITABLE COHEN enregistre exclusivement pour
Ja Cle Columbia. Si vous voulez avoir un instant de plaisir, venez l’entendre.

Canadian Graphophone Co.
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TES OOLERES DE M. BASTIEN
 

Blles n'éclaircissent pas, devant le public, sa si-
tuation vis-à-vis de Laurin, Leitch et Compa-
gnie et de la Montreal Water & Power Com-
pany ; au contraire, elles l'embrouillent.

mean" aus ee 1 0
 

Une compagnie ambulante
 

Au lieu de répondre avec politesse aux ques-

tions que lui posait poliment “L'Autorité” dans
son dernier numéro, l’échevin Trefflé Bastien
a fait une colère noire. Cet accès de bile n’é-
claircit pourtant pas devant fe public sa situa-
tion vis-à-vis de Laurin, Leitch et Compagnie
et de la Montreal Water and Power Company.
M. Bastien ne devrait pas oublier qu'il n'a

plus affaire avec l'ancienne muncipalité de
Saint-Louis du Mite-End. S'il trouvait là des ad-
ministrateurs et des contribuables bicn soumis,

estece à dire qu’il doive rencontrer la même
passivité chez les Montréalais” Qu’il se soit
taillé, depuis l'annexion de Ville Saint-Louis,
un autre petit royaume dans Ahuntsic, nous

n'y trouvons rien à redire; mais qu'il essaie de
baîllonner le tout Montréal, et spécialement

“L’Autorité”, c'est là une entreprise ausdessus
de la taille de M. Bastien.
Contribuables de Montréal, n'est-ce pas qu’il

vous plairait d'apprendre quelle est la position
de l'échevin Trefflé Bastien vis-ä-«vis de Laurin,

Leitch et Compagnie et de la Montreal Water
and Power Company?
Et vous, M. Bastien, voulez-vous dire, à ces

braves contribuables:
Si vous retirez ou non des profits, directs ou

indirects, des entreprises fructueuses octroyées

par la Ville à Laurin, Leitch et Compagnie?

Si vous êtes, cous votre nom, ou sous un nom
d'emprunt, le détenteur d'obligations de la
Montreal Water and Power Company, laquelle
ne désire rien tant que vendre son aqueduc à
la Ville pour $8,000,000?

Mon Dicu! M. Bastien, les contribuables vous
sauront gré de répondre gentiment à ces ques-

tions avec documents à l’appui, comme de leur
dire en outre si le personnel et les machines de

Laurin et Leitch, société à laquelle vous décla-
rerez appartenir, servent oui ou non aux entrees
prises de Laurin, Leitch et Compagnie.

En consultant Palmanach des adresses de la
ville de Montréal, nous y trouvons bien l’adres«
se de la première compagnie, mais nous ne

trouvons pas celle de la seconde. ll est vrai
que dans Palmanach de la compagnie de télés
phone Bell nous voyons, au bout de Laurin,
Leitch et Compagnie: “Entrepreneurs de tune
nels, avenue du Parc”.

Voilà qui est vague, n'est-ce pas? L'avenue

du Parc est si longue! Appartient-elle en
entier à Laurin, Leitch et Compagnie, comme
Ahuntsic appartient à M. Bastien? Ou bien
est-ce que cette société loge dans une roulotte ?

Serait-elle une compagnie ambulante? Ou en-

core ne la trouvera-t-on avenue du Parc que
pendant la construction du fameux tunnel dont
la Ville lui octroya le contrat à condition
qu’elle prendrait des débentures payables dans
deux ans, ce qui ne Pempécha pas de se
faire payer sur-le-champ par cette bonne, cette
brave, cette débonnaire Concordia?
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L'historique du tunnel de l'avenue du Parc
aurait de quoi tenter un chercheur. Celui-ci,
après s'être demandé dans quelles circonstan-
ces les plans de M. J. Emile Vanier furent ac-
ceptés de préférence à ceux de M. Janin, ingé-

nieur de laCité, se poserait ensuite cette ques-
tion:

Comment arrive-t-il que M. J. Emile Vanier,
aujourd'hui surveillant des travaux, aît ses bu-
reaux au no 5 Beaver Hall, dans le même édi-
fice que Laurin et Leitch, compagnie station-
naire celle-là, et non ambulante? M. Bastien,

échevin, M. Vanier, ingénieur surveillant, MM.
Laurin et Leitch, exécutants, formeraient-ils
une seule et même compagnie?

Non! Non! Nous ne pouvons le croire; et c'est

pourquoi nous prions si instamment M. Bas-
tien, hommie public, qui se doit au public, d’é-
clairer la-dessus fe public.

Il s’est déjà ouvert en plein Conseil. H a dé-
claré appartenir à Laurin et Leitch et ne pas
appartenir à Laurin, Leitch et Compagnie.
Qu'il ouvre aussi ses livres,—qu’il confonde les

sceptiques.
Et puis, pour dissiper tout malentendu, que

n'attaque-t«il violemment au Conseil cette so-
ciété Laurin, Leitch et Compagnie, qui a
l’aide d’influences obscures, se fait payer au
comptant lorsque pour vaincre un concurrent

elle acceptait des débentures? Que ne dénonce-

t-il cette compagnie Montreal and Power, qui
surcharge les citoyens des quartiers excentri-
ques, dont il est le soi-disant champion?

Toujours a propos de Laurin, Leitch ct Com-
pagnie, nous espérons pour elle que son seul

genre d'entreprises n’est pas de construire des

tunnels pour la Ville, car nos autorités munici-
pales auraient bien pou de coeur si etles allaient
lui accorder par un nouveau tour de passe-

passe le contrat du tunnel de la rue Saint-
Denis, sur lequel elle semble avoir jeté des
YEUX, si nous cn croyons COrtaines rumeurs.
Lorsqu'elle obtint de construire le tunnel de
l'avenue du Parc ,elle faisait proclamer au Con-

seif que ca pressait, qu’il fallait donner sans
retard de l'ouvrage aux ouvriers montréalais.
Et elle commença par employer des nègres...
Nous ignorions, en vérité, que Montréal fût
une ville africaine, qu'elle fût peuplée de mori-
cauds.

“L'Autorité” espère que cette fois M. Bastien
ne se fâchera plus; qu’il répondra aux curieux
autrement qu'en les traitant de maîtres-chan-
teurs, M. Bastien, “L’Autorité” veut votre bon-
heur; clle vous voudrait au Burcau de Contrôle,
elle vous voudrait à la mairie de Montréal, elle
vous voudrait au Conseil législatif même, tous
postes auxquels vous ambitionnez; mais elle se
plait a répéter sur nos hommes publiques, quels
qu'ils soient, cette phrase du dictateur romain:
“La femme de César ne doit pas être soup-
connée...”

“L’AUTORITE”

rer

de taxes
 

L'“Autorité” a vu avec un pro-

|

depuis quelques années acceptent

et

rester en arrière et nous avons tou-

 “tie de leur temps, quelques heures
Re . .
par semaine, mais Jes choses nen

acquis: nos avons un excellent sys-
“têmed'inspection médicale; les mé-
-decins inspecteurs font une ocurre

=: ‘portquotidien qu’ils donnent de leur

fond dégoût nos commissaires se
faire les promoteurs. d’une mesure
destinée à équilibrer le budget de
1916 au moyen de deux expédients
également odieux: une coupure de
28 p.c. sur les salaires de tous les
employés permanents ct une taxe
foncière spéciale.

Les petits commis, les agents de
police, les pompiers et des centaines-
d'autres fonctionnaires reçoivent
pour tout traitement de $1z à $16
par semaine, et c'est par ces pau-
vres diables que le bureau de con-
trôle propose de faire payer une
large part du déficit causé par sa
mauvaise administration.

Le maire, qui peut, à l’occasion,
faire preuve d’entêtement, a décla-
ré que son parti était pris ct qu’il
était prêt à “faire face à la musi-
que”. . :

Les commissaires ont pu avoir, à
la réunion des fonctionnaires qu’ils
ont eue jeudi, un avant-szoût du con-
cert de légitimes récriminations que
va soulever leur décision barbare.

Mais l'imposition d’une surtaxe
foncière n'est pas moins condamna-
ble, et nous doutons que, de ce côté,
le maire soit jusqu'au bout capable  de “faire face à la musique”.

bénévolement la décision des com-
missaires d'accroître graduellement
leur fardeau pendant quatre ans à
venir. Le fardeau sera, bien avant
quatre ans, intolérabte. Il l'est dé
ià, puisque l’on voit avec quelles dif-
ficultés les contribuables parvien-
nent à acquitter les impôts, au taux
existant, et combien de propriétés
sont mises en vente par le shérif,
pour lc recouvrement de taxes en
souffrance.

Le bureau de contrôle compte sur
une adoption ‘automatique’ de sa
proposition comportant unc aug-
mentation de la taxe foncière, il en
acceptera toute la responsabilité, et
2s échevins qui se sront montrés à
ce point pusillanimes feront mieux
de ne pas reparaître devant les élec-
teurs au mois d'avril prochain.

Et, dans l'intervaile, comme il
leur est impossible d'avoir confian-
ce en l'administration municipale
actuelle pour la défense de leurs in-
térêts, les propriétaires fonciers
n’ont d'autres ressources que d’in-
voquer la protection de sir Lomer
Gouin ct de la Législature.

Sir Lomer Gouin a publiquement
promis de faire, pour tirer la métro-

Car nous ne nous attendons pas Pole de ses présentes difficultés, ce
que les contribuables, qui ont ¢té [que les citoyens de Montréal lui
outrageusement taxés et pressurés  demanderont.  

Le moment est venu de lui rap-
peler sa promesse.

Pour ajuster le budget, les con-
trôleurs n’ont aucunement tenté de
couper dans les dépenses inutiles ou
contingentes, de substituer au ré-
gime de prodigalité qui a trop long-
temps subsisté, un régime d'écono-
mie.

lI suffisait qu’au mois d'avril pro-
chain les contribuables mettent à
la porte les administrateurs inca-
pables qui ont dissipé les revenus
de la ville pour qu'il n'y ait plus
licu ni de rogner les salaires des em-
plo rés, ni de prélever de taxes nou-
velles.

Par suite, les propriétaires fon-
ciers de Montréal doivent exiger de
sir Lomer Gouin qu’à la prochaine
session, aucun impôt additionnel ne
sera autorisé par la Législature.
Quant au reste, il sera loisible au
premier-ministre d’édicter les mesu-
res qu'il jugern les plus efficaces
pour rétablir Montréal dans une sai-
ne position financière.

ll apparaît bien à cette heure que
Montréal et les contribuables de
Montréal loin d'obtenir leur autono-
mie ne pourront être sauvés que
par la bienveillante intervention de
la Légistature.

Henri CLOU.

   
  

L’hygiene a l’école
 

La “Patrie” publiait ces jours
derniers la note suivante:
Que ce soit à l’aris, ou à Tonares,

à Pétrograde où dans les Etats
Scandinaves, à New-York, à Phila-
delphie ou à San Francisco, les rap-
ports sont unanîmes pour proclamer
le bien immense accompli par cette
inspection médicale des écoles.
Notre cité, qui a In prétention lê-

gitime de devenir une des plus gran-
des villes du monde, ne devait pas

tes des raisons d'être fiers du sys-
tème d'inspection médicale tel qu'il
existe aujourd'hui dans 12 mêtre-
pole depuis une dizaine d'années.
Auparavant. quelques médecins

dans les écoles et l’inspeetion n'exis-
tait pour ainsi dire pas, les méde-

“cins ne donnaient alors qu’une par-

sont plus ainsi maintenant, le ser-
-vice est très bien organisé cet Tes
‘médecins inspecteurs donnent toure
la journée, de neuf heures à cinq
‘heures, à la ville.
Donc un grand point nous reste

utile et féconde en résultats prati-  ques ‘incontestables, et griice au rap-

NN

 

travail, des statistiques très Intêres-
santes, peuvent être faites.

Il y a quelques mois, un dentiste
vt£ un oeculiste furent ndjoints au
personnel des médecins dnspecteurs
et quoique leur organisation soit rè-
cents, on s'aperçoit déjà des grands
services qu'ils rendent aux enfants

Evidemmenz farticle ci-dessus
qui ne manque pas de vraisem-
blance a été suggéré par quelque
gros fonctionnaire intéressé du dé-
partement d'hygiène. On n'est
amené dans les bureaux de direc-
tion du grand quotidien de la rue
Ste-Catherine ct on n’a montré
qu'un côté de la médaille.

Nous allons montrer l’autre.
Si quelques inspecteurs accordent

tout leur temps à l'inspection mé
dicale des écoles, la grande majo-
rité d’entre eux ne le font pas.

Et nous pouvons le prouver.
D'ailleurs, là n’est pas la question.
Ce qu'il faut faire c'est de guérir
les maux dont sont affectés nos
pauvres petits écoliers. Ce n'est
pas tout d'envoyer des spécialistes
faire l'examen des enfants, trouver
une statistique cffrayante, prou-
vant qu’un nombre extraordinaire
de petits, garçons et filles, souf-
frent des dents carriées, des mau-
vais yeux, de surdité, de tumeurs
adénoïdes, d'affections du nez, de  

la gorge, des maladies de la peau,
etc, etc, il faut tuer le maî à sa,
racine. )

Pour cela il faut des dispensaires
et ceux que nous avons sont in-
suffisants à accomplir la tâche.

N'oublions pas que c'est le de-
voir de tout bon citoyen d'aujour-
d’hui de veiller à l'hygiène des en-
fants des écoles qui seront la race
de demain. Par exemple, nous af-
firmons qu'il n'y a pas assez de
dentistes à Montréal pour traiter
toutes les mauvaises dents dont
souffrent nos petits. I! faudrait
doubler, tripler, ct surtout bien
subventionner les dizpensaires.

Mais, non, à la Commission Sco-
faire comme au Conseil de Ville, on
ne s'occupe guère de ces questions
fondamentales. On les néglige. On
aime mieux faire des expropriations
ou acheter des terrains’ pour des
cours d'écoles à des prix qui se-
ralent justifiés pour l'érection de
banques ou d'édifices à dix étages.
Combien de temps tout cela

durera-t.il ?
Tant qu’une main de fer n'aura

pas passé le fer rouge à travers
certains corps publics qui sont dans
la gangrène et qui sont les pires
facteurs de la dégénérescence de
notre race.

Jules MOREAU.
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Grenades
Primeau le Bluffeur.

* + *

 

Primeau et Bluff... .Point.
* * *

Aimez-vous le Bluff — voyez Pri-
meau.

* + + .

Primeau et Mac Lauglin: deux
Bluffeurs.

* =

Voulez-vous jouer au Blufi....
Téléphonez à Primeau... Up Town
5739.

+ ow

Primeau, Salaire $1,800.00 par
année; dépenses personnelies
$15,000.00 par année????

+

Primeau ou la débâcle municipale.
Grand roman dramatique devant
être publié sous peu.,

Primeau et Côté, les deux frères
Siamois. A défaut du Dr Doyen pour
opérer la séparation de ces deux in-

ri, son vote, réussira bien l'opéra-
tion au mois d'avril,.... si çà m'ar-
rive pas avant.

* *

Primeau avait l'air tout à fait. .
drôlet... en arpentant le corridor
de l'Hôtel Ritz lundidernier.

Primeau a la tête aussi dure que
la pierre de Ja Longue-Pointe en
s’entêtant avec leMaire Martin.

Primeau, comme Max Lebaudy,
l'ex-empereur du Sahara aime te. .
sable... du désert.

+ * *

Primeau a-t-il vendu ses deux
cent quarante-cing parts qu'il possé-
dait dans une de nos grandes com-

the question, A
»

Trefflé.... conseiller légisia:if?
Aux dernières nouvelles Sir Lomer
ne montrait encore aucun signe de
folie. -

. * + *

Bastien voudrait bien administrer
la curc d’eau du Montreal Water
Power aux échevins. Mais ceux-ci
sont des finauds pour la plupart et
ils préfèrent le Scotch and Soda.

I faut être effronté comme un
boeuf maigre pour essayer de vendre
la vieile ferraille du Montreal Water
and Power $8,000,000.00 à la Ville
de Montréal en temps de guerre, en
temps de déficit municipal. Ca nous
rappelle un des combles de l’effron-
terie, celui de l'individe qui après
avoir fait ses saloperies sur ze per-
ron d'un quiconque, sonna pour de-
mander du papier pour se tor...

x x x
L'échevin Larivière est un excel-

lent échevin. Qu'il se contente donc
de cela. Pour le bon public il est
arrivé au faitedeseshonneurs.

Les milliers d’amis de M. Tom
Côté ont appris les larmes dans les
yeux que le Commissaire des Tra-
vaux Publics avait décidé de partir
pour la guerre. M. Côté est officier
d'artillerie. 11 est garçon.’ H parti-
rait sur les traces de M. Janin, après
avoir odnné sa démission. II irait
d'abord à Québec où il achèverait de
décider le Champenois d’Hellencourt
du Soleil, son confrère journaliste,
à aller ferrailler en Champagne. A
son retour il serait nommé Assis-
tant Bibliothécaire sous M. Primeau
qui sera nommé bibliophile en chef
avant son départ.

* » »

M. Beauset, le dévoué prolétaire
municipal, est à refaire la liste d'in-
vitations qu'il envoie de temps à au-
tre lors des réceptions civiques. I
n’y avait pas touché depuis son fa-
meux voyage en Europe en compa-
gnie du Maire Payette. Il y a déjà
ajouté les noms de près de cent cine
quante débardeurs du port ainsi que
plusieurs centaines de noms d'lta-
liens les plus en vue qui travaillent
présentement au tunnel MacKenzie
Mann sous la Montagne.

Aussi à la première réception mu-
nicipale les invités seront spéciale-
ment invités par M. le Maire, com-
me pour les partis d’huitres, À ap-
porter leur... » couteau.

Extrait d'un journal en 1925:
“Or Mc Donald et Hébert étaient

tombés à Côté d’Ainey...”
On annonce que le Dr Desloges

va poser sa candidature contre le
maire Martin. Le savant radiolo-
giste aura-t-il des batteries assez
fortes pour ‘“‘déloger” le maire ac
tuel de ses tranchées municipales?

Un fameux

cleux sénateur:
CE BRAVE

dernier. Dont acte!

Quand donc comprendra-t-il

son devoir de se faire oublier?

lement rejeté de tous. Quo

solu de la chose publique.

dre amitié dont il a fait parade à

qui déteste de s'en laisser imposer

sénateur Dandurand a rem
se faire gober comme ca

cet ingénieux sénateur, et le
dent à sa petite personne. 

séparables, le peuple par son bistou- ;

pagnics d'utilité publique? That is |’

Et nous, qui le croylons relégué aux oubliettes?
pas qu’il réapparaît comme le spectre de

impopulaire que ce brave sénateur!
que, d'une suffisance digne d'une personnalité plus marquante, mon-
sieur Dandurand, à force d'appartenir à tous les clans, se voit actuel-

que pauvre,
de compagnies pour que l’on puisse croire à son désintéressement ab-

Depuis le 21 septembre 1911, plus
qu’il s’est cfforcé de se rendre plus impopu

- LaLigu: anti-alcoolique a, pa-
rait-il, d'intention louable d'ajouter
l'article suivant à ses règlements:

“Attendu que Jes membres de la
ligue doivent prêcher d'exemple, dé-
sormais ne seront admis à faire de
la propagande active (conférences,
discours, etc.) que ceux qui jure-
ront sur les Saints Evangiles qu’ils
n’ont pas pris un verre d'alcool quet-
conque depuis cing ans.”

Mais croyons fermement qu’un
pareil article ne passera jamais,
pensez donc! ce serait tuer du coup
ces teatotalers en théorie qui mau-
dissent l'alcool en public, qui ne boi-
vent que, des liqueurs douces à la
maison et qui ailleurs... (passage
supprimé par la censure).

* #* *

Bravo! Assclin, votre geste est
la plus belle réponse à ceux qui dis-
cutent sur des points de loi, quand
il s’agit de défendre fa Patrie!

Le + *

A travers les brancnes nous ap-
prenons que le Dr Jobin- de Québec
va faire publier une nouvelle étude
sur in petite bière.

Parions qu’il a découvert des tra-
ces infinitésimales d'alcool dans le
modeste breuvage qu'est la petite
bière et que du haut de son autorité
doctissime, il va condamner la petis
te bière comme il a condamné la
grosse! “

Ces gens-là vont finir par nous
empêcher de boire de l'eau!

* * +

Après plus de vingt mois, l’avocat
du Commissaire Duncan MacDonald
en est encore à jouer sur les délais
judiciaires.

Qu'il se rie de la magistrature, il
y « pas l'ombre d'un doute.
Que la’ magistrature s'en laisse

imposer par l'avocat du Commissai-
re MacDonald, c'est an fait avéré.

Quelle farce?

cet
—

« M. JULES CREPEAU.

Il a fait le geste .. .d'un homme,
Quand à différentes occasions

nous avons déclaré que M. Juies
Crépeau était le mieux qualifié à
remplacer le bon sénateur David.
nous ne nous trompions pas. La
‘charge de Gréfiier de la Ville de
Montréal est non seulement un pose
te rémunérateur mais aussi un poste
de grande responsabilité. ll nous
faut voir IA une tête solide et un
homme aux vues larges, un homme
de coeur. M. Crépeau est un hom-=
me au grand, geste et il sait le faire
à l'occasion. Ayant réussi sur toute
la ligne dans son fameux procès
avec Beck il vient d’envoyer à l'Hô-
pital St Luc, institution qui s'oc-
cupe des pauvres petits enfants des
écoles, le cent dollars de dommages
exemplaires que la cour fui a accor-
dés. Bicn d'autres auraient enfoui
cc montant dans leur gousset. M.
Crépeau qui voulait donner un excin=
ple et ne tenait aucunement à se
senvir de la monnaie du trop célè-
fire journaliste vient de faire là unc
action qui lc monte de cent coudées
dans l’estime de ses concitoyens, et
le lave à tout jamais des injures
qu’il avait endurées patiemment jus-
qu'à ce jour.  L'Autorité le félicite
particulièrement car il a fait Te geste
d'un homme,

 ——

LE PROCES FOURNIER ET SES

. _ RESULTATS.

Fournicr a été acquitté. L'un de
ses avocats Picrre Bercovitch qui le
défendit si brillamment ct avec tant
de succès vient de planter lc dernier
clou dans le crcucil de la candidature
Pigeon dans St Louis. L'éminent
avocat ,diplômé de McGill et de
Laval, Israélite, qui parle le français
mieux que beaucoup d'en:rc nous,
à fait preuve d'unc grandeur de sen-
timent que l'on est pas habitué à
voir parmi les membres du barreau.
Défendre un chef nationaliste et le
faire proclamer innocent par-dessus
le marché est un exemple qui est
allé droit au coeur des Canadiens
Français bien pensants et qui a con-
quis l'estime et l'admiration d'un
grand nombre de nos compatriotes.

Seul, Léon Garneau pouvalt se
faire élire comme Canadien Français
dans la Division St Louis si brillam-
ment représentée par des hommes
comme les Rainville et les Langiois.
Mais M. Garneau ne désirant pas
pour le moment entrer dans l'arène
politique les portes s'ouvrent touzes
grandes pour la députation pour
Pierre Bercovitch. Il sera Ye pre-
mier représentant Israélite à Québec
et nul doute que Sir Lomer ne tar-
dera pas à asseoir autour de sa
table de ministre cet homme de
talent. Il aura là une fière occasion
de montrer comme il vient de le
faire avec la prohibition qu'il n’a
pas tout à fait abandonnée, ses idées
libérales d'autrefois.

Si tout cela arrive, bénis auront
été le procès Fournier et ses resul-
tats. e

-~

“ pedigree”

 
  

 

Commentle sénateur Raoul Dandurand
-est apprécié
 

Sous ce titre le journal du matin le “Réveil”, dont on ne peut
mettre en doute le vrai libéralisme fait le “pedigree” suivant de l'offie

SENATEUR

M. RAOUL DANDURAND, CANDIDAT

Dans une lettre adressée au ‘Mail’, l'honorable sénateub Raoul
Dandurand fait savoir aux quelques lecteurs de ce journal des Macs,
qu'il ne s'occupe plus d'affaires municipales depuis le premier mars

Ne voilà-t-it
Banco!

que dans le meilleur intérét de
parti libéral comme de notre bonne administration civique, il est

Rarement homme public fut aussi
Orgueilleux, pédant et fantas-

il est actionnaire dans trop

particulièrement, on dirait
aire que jamais. La ten-

l'endroit des conservateurs n'a pas
été de nature à lui conserver l’estime des vrais rouges.

Actuellement, le meilleur candidat au monde n’a qu’à faire figu-
rer le nom de l'honorable sénateur Dandurand, sur son
présentation, pour avoir la certitude d'être battu à plates coutures. Que
dire des ligues — des citoyens ou autres — qui ont la maladresse de
l'appeler dans leur bureau de direction?
qui naissent comme des champignons à la veille des élections, ont le
don d'irriter contre elles et leurs candidats, l'opinion libre de l'électorat ‘

‘bulletin de :

Du reste, toutes ces Tigues,

par une clique d'individus qui, plus
souvent qu'autrement, ne défendent. que leurs proprs intérêts. .

JI me suffira d’ajouter, en terminant, que le fiasco que l'honorable
rté lorsqu’il a, tout dernidrement, tenté de

idat à la mairie de Montréal, constitue une
preuve écrasante qui démontre bien l'Iincommensurable suffisance de

peu de poids que ses propres amis accer,

Tancrède MARSIL.

  

  

 

Colonne universitaire

En voilà une bonne!
On parle, avec de grands yeux

terriflés, du scandale presque de race
causé par les étudiants de Laval. au
Monument qui doit être le monument
Cartier.
Le coup de jurnac partit des jour-

naux anglais du matin, qui firent un
rupport des plus faux, basés qu’ils
étuient sur un rapport bête de lu
force constabulaire, toujours par-
tiale à l'égard des étudiants’ ses
ennemis par avatisme,
O Vendetta ! ces journaux el-dessus

mentionnés, accusèrent les étudiants
d'uvoir souillé le monument Cartier,
avec de lu boue et de l’huile.

Jugeons:
De la boue, rien d'étonnant, les

étudiants, comme tous les mortels,
ont des bottines sales quand il pleut.
Et je ne vois pas quel crime il peut
y avoir d’uvoir franchi les marches
d’un monument dont l’accès est pu-
blie, puisque aueune clôture, aucun
aris public, n’en défend l’accès, et la
clôture que fait poser le comité du
monument, est une bonne chose, mais
une chose un peu tardive,
Donc, je prierais et les MM, de la

Gendarmerie ot les MM, du Comité
du monument, que s'ils ont quelque
chose À reprocher à des citoyens ca-
nadiens-français d’avoir été célébrer
une de leurs fêtes sur le plédestal
du monument, accès légalement pu-
blie, qu’ils viennent nous le dire à
l’Université, non pas aux autorités

: qui ne savent pus un mot de l'affaire,
monis au vice-président des étudiants
et aux étudiants qui ont assisté à la
fête de samedi soir.
Mais il y a quelque chose de plus

grave!
C’est l’article équivoque des sus-

dits journaux qui, laisse insinuer, si
on en juge par les titres (“Students
daub monument with mud” et “Stu.

laisse donc insinuer que la manifes-
taition a pour but d'aller souiller
notre monument, si bien que le lundi
suivant, des hommes haut cotés du
Barrean et de la Magistrature nous
demandèrent avec un doute terrible
(tellement c'était invraisemblable !)
quelle abomination nous avions com-
mise contre le plus grand patriote
de notre temps, .

Pourquoi ce soupcon de la classe
dirigeante contre nous, sinon à cause
des articles et rapports des journaux
du matin : c'est done que ces rapports
laissaient supposer à ceux qui les
lisaient, avec les sous-entendus qu’ils
contenajent, un sens de félonie et de
vandalisme, ‘
La cause de tout le mal vient des

rapports faits dans “l’ignorantia
elenchi” dans l'ignorance du sujet.
Te mardi matin. “La Gazette” se

rétracta aimablement, et fit, un rap-
port digne de son nom, et nous rendit
justice. muis parce qu'elle avait été
forcée de ln faire, si bien que la si-
tuation serait restée la même, si nos
représentants MM. A. Clermont et
J. E. Jeanuotte, n'avaient été expli-
quer À ces Messieurs, ln cause de
notre visite au monument, v. g.:
“l’enterrement du béret.”
Tout le mul est done dans cette

mauvaise interprétation du sons des
événements qui se passent chaque
jour.

Après In fumée @touffaunte - des
élections, l’université sous l'égide
d’un noûveau conseil de régie, jouit
de l’air pur et serein des hauteurs de
la gloire. .
Nous félicitons d'une manière gé-

néralissime, ces nouveaux élus, et
nous espérons que sous leur dynastie,
(le Maire a bien la sienne!)” le pa-
quebot de l’Etat universitaire navi-
guera toujours dans le droit chenal
de justice et de droiture, en laissant
derrière lui un sillage de gloire qu’il
nequierra, nous l'éspérons, par des

tion!”
* #* »

Encore une bonne!
On nous dit, à la dernière heure,

que la presse craignant des protes-
tations légitimes contre les faux rap-
ports de ses faux rapporteurs, aurait
Orné ses caves (bel armement!) de
“cerbères” armés, prêts à nous as-
sommwr brutalement à la moindre
alerte.

L'emploi bestinl de cette force ca-
chée contre un droit ouvert,’ est une
preuve accablante de leur erreur.

S'ils s’armaient, clest qu’ils avaient
tort, puisque nous n'avons pas même
fait de sortie vers leurs bureaux, et
puisque que le Conseil de Régie n’a
seulement’ pns eu l'intention d'une
levée en masse des étudiants pour
protester ouvertement contre les
faussetés du rapport de la presse.

Restez en bonne santé
en buvant réguliès
rementde la

Ekers’

Bohemian

Lager Beer

qui "est un breuvage
: pur, sain et nourris-

“ sant-—Insistez pour
l'obtenir.

q La Ekers’ BOHEMIAN
LAGER BEER est- un
produit entièrement

Canadien, taite au
Canada, par des Ca-

nadiens, d’ingre.

dients Canadiens.  
 

dents mnarred look on monument”),

hauts faits et une sage administra- |

 

Pourquoi la presse craignait-elle,
si elle avait raison, Pourquoi s'm-
quiétait-elle ce jour-là de ses arti-
clex, pülsque depuis plus d'un dewul-
siècle, elle a dit un tas de balivernes
àfaire lever en masse le pays tout
entier. fi
Pourquoi?Mystère d’une ran-

cune, ou d'une force brutale, contre
des gens supérieurs à eux, et cette
force brutale ne monte pas à la hau-
teur de leur dédain !

Si les étudiants anglais faiualent
und démonstration des plus déver-
gondée, les journaux appelleraient

que

Instantané de trois reporters du

minution de salaire. 

  

    
      
© Lises “PAutorité” afin:
.-de connaître toutes les’
nouvelles. . ;

   LE“CANADA

Pawevaa wD À,
SERRES

cil, une “Joy-ride”, et des journauxx
cunadiens-français, laisser supp

  
5.

q'une clause intellectuelle de cang-…. :
diens-frunçais aurait été su pled °
du monument d'un canadien-français
dans Je seul but de le salir de boue
et d’huile, c'est un crime.
Et leur rétraction est une rétrag-

tion qu'on accepte; mais ce qui est.

a

écrit est écrit, voilà pourquoi elle 3
n'efface pas leur bévue et. leur faux--
rapport du- jour précédent. Xx

a

    

   

   

“Canada” en apprenant que.

dé l'automobile de l’avenir est réalisé dans la prow
duction de la nouvelle “CHE VROLET” A QUATRE cy-
LINDRES. Son.dessin délicat et son équipement més
canique sont le parachèvement de l'art mécanique en
automobile. -

La “CHEVROLET”
Auto de tourisme à cinq places

-La qualité :
est la note dominante dans la
construction de la “Chevrolet” a
quatre cylindres. Elle a passé par
toutes les périodes d'essai et tou-
tes les ressources ont été dé-
ployées dans sa construction. C'est
seulement notre exceptionnel équi-
pement de manufacture et nos fa-
cilités qui nous ont permis de
produire un auto tel que la
CHEVROLET” a $390. F. 0. B.

Toronto.
Demandez notre brochure.

Le Service :
Quand vous achetez la nouvel-

le “Chevrolet”, vous achetez le
service. Nous avons fait des are
rangements complets par toute la
province de Québec pour que
presque toutes les villes imaging
bles soient organisées de façon à
rendre un service efficace aux
possesseurs de la “Chevrolet”. Ce.
ci est un des traits marquants que
vous devez considérer avant de
choisir l'automobile que vous avez
l'intention d'acheter.

DESCRIPTION >,
Moteur, quatre cylindres,

Zenith

quarts; pacus 30” x 3%’; base de in roue

“ FOURNI -AVEC DEMARRAGE ELEC-

1EAST
ALYYUN  

valve type de tête; cylindres en bles). ea
améllord; magneto A haute tension Simm; come a” '

de transmission, trois vitesses avant et arrière; erleu arrière flottant de
102"; équipement complet.

      

 

  

carburateur.
embrayage; modèle”choisi IE

bfv "

peut-être, à cause de la gu erre,ils auront une troisième di:-7

—_—PPP-
s L’automobile du jour ”

- VOTRE REVE !!

 

< + Cette fantaisie nous fait. immédiatement pen- : IR
EES ser au -

Co "“~ Vous ne pouvez avoir de troupes chez vous”
aies mais vous pouvez certainement avoir ce qu'il

n° y & de mieux après: cela: tous les mots et

autres chefs-d’oekvre de In musique légère et -
: classique, tout me si vous étiez au théâtre“

180 rue Amherst,

“ Avez-vous déjà entendu parler de ce vieux- “A.
-millionnaire dé New-York, épris de plajsir, "CR;

DISTRIBUTEURS. |
LEGARE GADBOIS AUTOMOBILE LIMITED,

 

Toutes les Soirées |
Gales et Animédes .

qui s'est fait construire un théâtre dans sa
maison où fl fait jouer les meilleurs troupes
du Broadway pour donner à ses invités une
représentation spéciale privée ?

touté la musique.
Un Victrola vous donne des actes ‘de vaude-
ville, des monologues, .des dialoguesA jeux
de mots, des sons “ragtime” et des airs
de tango, ou il/vous fera entendre la voix
mervelileuse de |Caruso“ainsi que tous. jes

   

  

 

  
   

Chez Li vous trouveres une : ’
- série co te de Victrolas, y com- - uy
pris lea plan nouveaux - Victrolas à
l’électricité.\. à des- prix variant de-

1 én ntant. "Une collection
7,000 registres à 90e et

~

de plus de

plus.

Pianes, Planes automatiques et Orgues.

©. W. LINDSAY, Limited
= 51$ rue Sainte-Catherine ouest,

294 rue Sainte-Catherine est, Montréal
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